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LES ÉVÉNEMENTS 
C'est s'ils n'étaient plus là qu'on 

s'apercevrait de la grande place 
que tiennent et du grand rôle que 
jouent les partis intermédiaires. 
Les Français ne veulent pas avoir 
à choisir entre le système améri-
cain et le système russe. Ils s'en 
tiennent au système républicain et 
démocratique qui est le bon. 
Les partis intermédiaires tiennent 

sur la scène politique un rôle ingrat 
sans éclat et sans panache. A d'au-
tres sont réservées les péripéties émou-
vantes et les brillants coups de 
théâtre. Pour eux, ils doivent assurer 
Révolution progressive de la société 
entre les violences différemment mais 
également redoutables des révolu-
tionnaires et des réactionnaires aux-
quels ils apparaissent comme le 
principal obstacle à leur décisive 
victoire. Les radicaux sont pour les 
socialistes le dernier rempart de la 
.« bourgeoisie » et pour les conser-
vateurs les « fourriers de la révolu-
tion »... 

On les invective et on les raille 
de part et d'autre sans que le grand 
public leur tienne assez compte de 
l'immense bienfait qu'il leur doit et 
qu'ils réalisent par leur seule pré-
sence : l'équilibre social maintenu et 
la liberté sauvegardée !... 

Tel est le destin du parti radical 
entre les révolutionnaires et les 
conservateurs qui concentrent sur 
lui les offensives convergentes de 
\ems intransigeances contradictoi-
res !... Déjà, certains le voient mort 
et s'apprêtent à savourer la déli-
cieuse odeur de son cadavre... 

Eh bien ! dans le vide que créerait 
sa disparition, ceux-là s'apercevraient 
trop tard de la grande et précieuse 
place qu'il tenait. Ils ne tarderaient 
pas à se repentir qu'il ne soit plus là 
et à regretter l'absence de l'adversaire 
détesté. Pour essayer de le compren-
dre, ils n'ont qu'à s'efforcer d'imagi-
ner ce qui se passerait en France du 
jour où le peuple n'aurait plus à 
choisir qu'entre la subversion et le 
conservatisme, entre le socialisme et 
la réaction !... 

*** 
Ces quelques réflexions n'ont au-

cune prétention à l'originalité. Leur 
incontestable vérité est banale. Mais 
le Congrès socialiste de Bordeaux, 
duquel on attend des résolutions gra-
ves, leur donne tout de même un 
intérêt précis et actuel, presque figure 
de nouveauté... 

Avant qu'il se réunisse, M. Edouard 
Daladier — parlant ès qualité de Pré-
sident du Parti Radical-socialiste — 
a fort bien fait de définir en quelques 
traits précis et mets les éléments es-
sentiels de la doctrine républicaine. 

son discours nous ne voulons dé-
tacher, pour éclairer notre sujet, que 
le court passage suivant où il précise 
°e que doit vouloir et faire un grand 
parti de démocratie : 

« La politique moderne doit avoir 
? Pour but, non point d'absorber 
« l'homme dans la collectivité, qu'elle 
« soit régie par un Etat collectiviste 
* ou dominée par les grands mono-
f pôles de fait qui s'accommodent à 
;* Merveille de l'inertie conservatrice, 
« mais au contraire de libérer Vindi-
« vidu et de lui assurer le dévelop-
'* £fm?n* de toute sa personnalité... » 

Plusieurs fois, depuis la guerre, 
°n nous a présenté sous forme d'ulti-
matum le dilemme suivant : ou bien 
e système russe ou bien le système ainericain. 

f„;^n bien ! nous nous refusons à 
voir Un tel choix- Ni run ni l'autre, 
si
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Il y a fort heureusement d'autres 
manières de concevoir la vie. Entre ces 
deux formes de société — dont l'amé-
ricaine écrase l'homme tandis que la 
moscovite l'avilit — il y a le système 
républicain et français qui vise à 
l'exalter, à le grandir, à le perfection-
ner. C'est le système dont M. Daladier 
a fort bien et fort opportunément rap-
pelé qu'il tend « à libérer l'individu 
« et à lui assurer le développement 
« de toute sa personnalité ». 

Si la démocratie n'est pas ça, elle 
n'est rien ! 

Loin d'avoir fait faillite ce systè-
me a prouvé depuis un siècle et demi 
sa grandeur et sa vertu. C'est à lui 
que la France doit son rayonnement 
dans le monde et que l'humanité doit 
ses plus belles réalisations d'idéal. 
Faut-il le continuer ?... 

Les socialistes auront à dire à Bor-
deaux s'ils lui sont restés fidèles ou 
bien si, dans la fallacieuse espérance 
de ramener à eux les désillusionnés 
de Moscou, ils vont orienter leur ac-
tion vers un collectivisme auquel on 
ne peut plus croire depuis qu'on l'a 
vu ! 

Mais c'est sur le destin de leur par-
ti seulement qu'ils auront à pronon-
cer. Celui de la démocratie française 
ne saurait plus dépendre des erreurs 
de quelques doctrinaires et des mala-
dresses de trop habiles manœuvriers. 

Emile LAPORTE. 

VN PETIT MOT D'ECRIT 

LA BELLE ASSURANCE 

On voudrait dans certains milieux 
organiser un système d'assurances contre 
le célibat pour les femmes. 

Et après fout pourquoi pas ? 
Le célibat peut apparaître aux yeux 

de quelques-uns comme une catastrophe 
d'un genre nouveau, mais qui par suite 
du déséquilibre dans les naissances tend 
à devenir de plus en plus fréquent, mê-
me si les hommes — ce qu'à Dieu ne 
plaise ! — sont un jour tous condamnés 
au mariage obligatoire. On les y amène 
peu à peu par des voies détournées, en 
les chargeant d'impôts qui iront très 
vraisemblablement en augmentant, mais 
il est sans doute des récalcitrants, des 
entêtés qui, pour quelque impôt que ce 
soit, ne se voudront jamais résigner à 
prendre femme. 

Et il faut envisager autre chose. 
Dès lors, à moins d'obliger chaque 

individu à se pourvoir d'un harem et à 
pratiquer la polygamie — ce qui n'exis-
te point encore, tout au moins dans le 
Code — il faut bien convenir que certai-
nes jeunes filles, quelque envie qu'elles 
en aient, devront se contenter d'un céli-
bat perpétuel, je veux dire, égal à la 
durée de leurs jours. 

Et de même qu'on s'assure contre la 
maladie, contre la guerre, contre la fou-
dre ou contre l'incendie, les jeunes filles 
d'aujourd'hui se pourraient désormais 
assurer contre le risque de ne pouvoir 
trouver chaussure à leur pied, ce qui est 
en l'espèce, mari de leur choix. 

Si donc à un âge déterminé par le con-
trat, l'héroïne de ce dernier se trouve 
encore en train de mariner dans la sau-
mure désagréable du célibat,, il lui sera 
alloué quelque pécune pour la consoler 
de son isolement. Tout se monnaye au-
jourd'hui, nous dit-on fréquemment el 
voilà précisément l'occasion de transfor-
mer en espèces sonnantes, la solitude des 
fiancées déçues, des amours contrariées, 
des entêtements irraisonnés. 

Du moins, ceci gardera les candidates 
au mariage de ce qui advint au Héron1 

du fabuliste qui, ayant dédaigné des 
nourritures de meilleur choix, se dut 
contenter du limaçon et semblablement 
à « la Fille » dont parle La Fontaine, 
qui, après avoir refusé maints partis : 

L'un n'avait en l'esprit nulle délicatesse, 
L'autre avait le nez fait de cette façon-là 

C'était ceci, c'était cela. 
dut, sous menace de rester suspendue 
au croc se déclarer 

... tout aise et tout heureuse 
De rencontrer un malotru. 

Entre le malotru et la sacoche, la jeune 
fille moderne n'hésitera pas. Elle ren-
verra le malotru. 

Et demandons-nous quand régnera cet 
âge d'or où se sera pareillement négocié 
ce risque, que deviendront ces malotrus. 

Devra-t-on également prévoir un sys-
tème d'assurances en leur faveur ? 

Ce serait justice. [De « Panurge »]. 
Jean GOTJLANGES. 
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Informations 
Aux Indes 

M. Abhyankar, président du comité du 
congrès des provinces centrales, a été 
condamné à d'eux ans de prison et à une 
amende de 1.500 roupies. 

M. Joshi, président du comité central 
du Congrès de la province de Bérar, a 
été condamné à deux ans de prison et à 
une amende de 400 roupies. 

Malgré l'ordonnance du vice-roi, 500 
femmes volontaires portant un uniforme 
de khadar de couleur orange, ont conti-
nué d'empêcher l'approche des magasins 
d'étoffe. 

Le Comité des volontaires a décidé au-
jourd'hui que le boycottage des étoffes 
serait appliqué dans d'autres parties du 
pays. 

Les caractères latins en Turquie 
Depuis le 1er juin, les nouveaux carac-

tères latins seront exclusivement em-
ployés dans tous les départements of-
ficiels, les administrations, les municipa-
lités et les tribunaux. Les caractères ara-
bes, admis jusqu'ici comme sténogra-
phie, seront désormais formellement 
interdits. 

Contre la guerre 
M. Henri Delimont, fondateur de 

« l'Union universelle pour supprimer ce 
crime, la guerre », entreprend sa hui-
tième tournée en Allemagne. 

Il a fait à Hambourg, sous les auspices 
du groupe franco-allemand, une confé-
rence sur les bienfaits de l'avenir de la 
S. D. N. 

MM. Matthéi, président du Sénat de 
l'Etat libre de Hambourg ; Mouler, doyen 
du corps consulaire ; Saugon, consul gé-
néral de France ; Veguau. vice-consui, 
étaient présents. 

Rendant hommage à M. Aristide Briand, 
pour son action en faveur de la paix et 
pour son plan d'une Union fédérale eu-
ropéenne, M. Henri Detaiont a été l'ob-
jet de chaleureuses manifestations et 
continue ses conférences chez îës étu-
diants et dans les milieux universitaires. 

L'outillage national 
La Commission des Finances s'est réu-

nie pour entendre un nouvel exposé de 
M. de Chappedelaine, rapporteur géné-
ral. Il a mis celle-ci au courant des der-
nières modifications apportées par le 
gouvernement au programme d'équipe-
ment national. 

Le total des dépenses prévues serait 
porté à 17 milliards 460 millions pour la 
réalisation d'un programme à répartir 
sur une durée de 5 ans. 

Le débat s'est engagé sur la méthode 
de travail de la Commission. M. Palma-
de a soulevé deux questions : d'une part, 
la détermination de l'ordre de grandeur 
dés disponibilités à effectuer aux travaux 
de l'outillage national et des modalités de 
financement ; d'autre part, la collabora-
tion des commissions compétentes, à 
l'étude du projet et des propositions dé 
lois relatives à l'outillage national. 

L'emprunt Young 
M. Paul Reynaud, ministre des finan-

ces, a reçu le docteur Luther, président 
de la Reichsbank, ancien chancelier du 
Reich. Le docteur Luther, qui était venu 
à Paris pour la mise en œuvre de l'em-
prunt Young, s'est longuement entretenu 
avec le ministre et a notamment discuté 
le mode d'émission des obligations. 

En Espagne 
Le conseil des ministres espagnol a 

décidé que les élections des Chambres 
auront lieu en décembre. 

Le conseil a accordé une subvention 
de 30 millions pour la continuation des 
travaux du chemin de fer Corona-
Zamora. Le budget pour la construction 
de chemin de fer pour le semestre pro-
chain est de 115 millions contre 170 
millions sous la dictature. 

Le conseil a décidé, pour lui donner 
un caractère officiel, de subventionner le 
congrès hispano-américain qui aura lieu 
à Madrid en 1931. 

L'Italie et le traité naval 
Des dépêches d'agence, parues aux 

Etats-Unis, ont annoncé que l'Italie avait 
fait à la France la proposition d'arrêter 

constructions navales pendant l'an-
née courante et que la France avait 
refusé. 

Renseignements pris à bonne source, 
il n'y a rien d'exact dans ces affirma-
tions. 

Dans ses derniers discours, M. Musso-
lini a déclaré que l'Italie, quelles que 
soient les privations qu'elle doit s'infli-
ger, construirait intégralement les 29 
unités représentant 42.000 tonnes dont 
on vient de décider la mise en chantier. 

L'évacuation de la Rhénanie 
Le 6e régiment de cuirassiers, venant 

de Rhénanie, a fait son entrée officiellè 
à Verdun, ayant à sa tête le colonel dé 
Bellegarde, en présence d'une partie de 
la population et d'une foule considérable 
de touristes. 

Une imposante cérémonie s'est dérou-
lée devant le monument de la Victoire. 

Un discours de M. Herriot 
Dimanche, M. Herriot a présidé une 

manifestation organisée par le parti ra-
dical et radical-socialiste à Salon. 

M. Herriot a prononcé un discours en 
réponse au discours de M. Tardieu, à 
Dijon. 

Il a fait un exposé de la situation poli-
tique actuelle, et parlant de l'école uni-
que, il a déclaré : « Pour nous, cette 
laïcité dont nous nous réclamons ouver-
tement est la caution de la tolérance, le 
gage de la fraternité nationale, la garan-
tie de notre respect pour les conscien-
ces enfantines. » 

m PEU DE MÔTS-
— On annonce la mort de M. Chêne-

benoit, sénateur de l'Aisne. Il était né le 
28 juin 1861. 

— La police a arrêté, à Paris, le nom-
mé Edmond Rigal, né à Graulhet (Tarn), 
directeur de la « Société Universelle de 
Radiophonie automatique ». Il est incul-
pé d'escroqueries qui s'élèvent à plu-
sieurs millions. 

— Le Congrès socialiste (S. F. I. O.) 
s'est ouvert, dimanche, à Bordeaux. 

— M. Rockefeller vient de donner 
seize millions de dollars à la ville de 
New-York, pour l'amélioration de la cité. 

— On annonce que l'aviateur Mermoz 
se prépare à effectuer, pour la deuxième 
fois, la traversée de l'Atlantique Sud. 

— Le dirigeable « Graf-Zeppelin » a 
atterri sans incident vendredi soir, à 
19 heures 21, à Friedrichshafen. 

LNOS ECHOSi 
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Tout à la machine ! 
On exagère un peu en Amérique. 
Voici que l'armée américaine envi-

sage le remplacement des musiques mili-
taires par des autos blindées, munies 
d'un gramophone de haut-parleurs. 

Il paraît que des essais ont déjà été 
léalisés avec succès aux Etats-Unis, où 
une première fanfare militaire mécani-
que a permis à un régiment yankee de 
défiler d'une allure martiale et incom-
parablement cadencée. 

Le vrai progrès serait une armée 
complètement mécanique. Pourquoi pas 
les soldats après la musique ? 
Cachez ces bras I... 

On est pudibond en Egypte moderne. 
On mande du Caire qu'un projet de loi 

récemment présenté au Parlement stipule 
que les Egyptiennes ne doivent plus pa-
raître en public les bras nus. 

Toute femme surprise dans la rue avec 
une robe sans manches recevrait déux 
avertissements. La troisième fois, elle se-
rait condamnée à 20 livres d'amende ou 
sept jours de prison. 

On ne badine pas avec les mœurs au 
pays des hypogées I Et les choses ont 
bien changé depuis Cléopâtre I 
Histoire prophétique. 

C'est une histoire prophétique, qui se 
trouve dans un des livres de Mark 
Twain, Voyage en Europe, si je ne m'a-
buse... 

Mark Twain, donc, raconte que se pro-
menant à Monte-Carlo avec un de ses 
amis, il voit venir un admirable type de 
vieux rapin ; chapeau de feutre sale à 
larges bords, complet de velours, barbe 
blaiiche, cheveux flottants... 

— Tu vois, dit Twain, c'est Millet, le 
grand peintre Millet ! 

— Le maître de Barbizon ? fait l'ami. 
— Lui-même... 
— Mais, mon pauvre Twain tu n'y es 

plus. Millet est mort depuis vingt-cinq 
ans ! 

— Penses-tu, réplique Mark Twain. Tu 
sais bien que les toiles de ce Millet, per-
sonne n'en voulait... Alors, sa famille a 
trouvé un bon moyen : elle l'a fait passer 
pour mort, et maintenant, sa peinture se 
vend 'comme des petits pains... Il vit à 
Monte-Carlo, et il ne s'en fait pas. Tu ne 
peux t'imaginer, mon vieux, tout ce que 
Millet a peint depuis qu'il est mort... 

Qu'en dites-vous ? N'est-ce pas une 
histoire prophétique ? 
Les affaires sont les affaires. 

Et on s'entend à les protéger, en 
Angleterre. 

Un banquier londonien qui avait trois 
rendez-vous d'affaires, en des quartiers 
différents d'Edimbourg, était parti pour 
cette ville, après avoir consulté un guidé 
dont les indications lui permettaient de 
faire tenir ses trois démarches en un 
laps de temps assez court pour qu'il 
pût reprendre un train du soir le rame-
nant à Londres où il devait présider un 
conseil d'administration. 

Mais à Edimbourg, il reconnut que les 
données du guide étaient fausses. Il s'at-
tarda dans ses rendez-vous et rata son 
train du soir, et par ricochet une assez 
grosse transaction. 

Le banquier, mécontent, s'en prit à 
la commune d'Edimbourg qui avait édité 
le plan. Il T'attaqua en justice et lui 
réclama 500 livres (G2.000 francs) d'in-
demnité. 

Le tribunal les lui a accordés. 
Les juges britanniques ne badinent 

pas avec le business. 
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LES CONTEURS DE CHEZ NOUS 

LA PIPE ET L'AMOUR 
Le plus bel exploit de Mord-l'Ane( Gaf-

folâzé, en caorsin) c'était, certain jour que 
sa gabarre avait sombré en pleine riviè-
re, de s'être sauvé à la nage, la pipe aux 
dents, « sans perdre feu ». Les laveuses 
du Pont-Neuf, jetant des gestes et des 
cris accoururent vers lui à la sortie de 
l'eau. En guise de remerciement il les 
enfuma, en trois bouffées, comme des 
abeilles. Ces laveuses qui azurent et ju-
rent tout le jour dans l'ombre des arches, 
salissent plus de monde — au dire du 
poète Froment — qu'elles ne lavent de 
linge. On peut juger de quelle façon fut 
accommodé Mord-l'Ane. D'abord, il n'en 
fit pas cas ; son bonheur en cette aven-
ture te consolait de tout. 

— J'ai sauvé la pipe et le feu, résn-
m ait-il. 

Au café du Port-Bullier il s'en alla 
conter l'histoire. On en fit bruit dans les 
gazettes. Mord-l'Ane, désormais, fut dit : 
la Pipe. 

Or, quoique beau à la vérité et fort 
expressif, ce nom de Mord-l'Ane n'était 
déjà qu'un sobriquet. Lors d'une course 
de baudets, sentant son grison faiblir en 
dépit de la bastonnade, notre homme 
avait carrément mordu au vif le cuir de 
l'animal... En réalité, Mord-l'Ane s'appe-
lait tout bonnement Vincent Dupont ou 
Vimcentou. Mais vous eussiez démandé 
M. Dupont au facteur, au valet de ville, 
au garnisaire, aux agents municipaux, 
aux cireurs et aux mendiants — à Vin-
cent Dupont lui-même — nul n'eût pu 
répondre à votre convenance, tandis que 
le moindre marmot vous eût conduit tout 
droit, en vous contant la course et le 
naufrage, vers MordWl'Ane, dit la Pipe. 

Vincentou était pêcheur de sable de 
son état. Il faut se le représenter comme 
un agile cadet très hrun — cuivre et 
charbon — coiffé du béret, sanglé de 
laine bleue, le tricot retroussé sur des 
biceps pareils à des nœuds de chêne. Il 
n'avait pas trente ans, possédait une mai-
son et une vigne : de quoi boire et dor-
mir. Avec un bon métier et un beau 
soleil, il n'en faut pas plus pour faire le 
bonheur d'un hommie. 

Et Mord-l'Ane eût été parfaitement 
heureux si l'amour ne se fut mêlé de gou-
verner sa vie. Il advint même que ce qui 
fit la gloire du pêcheur de sable causa 
également son souci, tant il est vrai que 
les satisfactions extérieures de ta vanité 
s'achètent le plus souvent au prix de no-
tre joie intime. Mord-l'Ane, s'il sauva Ha 
pipe et le feu, perdit, par son irrévéren-
ce, la bonne amitié des laveuses. Elles 
étaient douze en aval de ce vieux pont, 
aujourd'hui démoli, que passèrent, avec 
grand dommage, dague au poing, lors de 
la guerre des Amoureux, les marjolets de 
la petite .cour de Nérac. Elles étaient dou-
ze. Ce recensement dut être fait par sur-
prise, car on ne compte pas impunément 
les laveuses. Leur humeur est pareille à 
l'eau que le moindre souffle ride. Il faut 
savoir seulement qu'elles se tiennent au 
bord du Lot, avec leur banc, leur battoir, 
leur brosse de chiendent, raide comme 
un hérisson, leur savon, leur bleu et leur 
linge, qu'elles ont de beaux rires en cas-
cades, des bras aussi blancs que les filles 
d'Homère et dispensent la vie sonore et 
la joie gaillarde aux échos sédentaires 
et à l'eau qui chemine. 

Elles venaient au travail dès le matin, 
quand la rivière charrie des vapeurs 
pareilles à de la mousse savonneuse. 

— Le soleil a fait sa lessive, disaienft-
elles, à nous de laver la nôtre. 

Et elles s'y employaient de bon, cœur. 
L'une attaquait la chanson d'Isabé'Iette 
— la chambrière du curé qui ne va 
point seulette au jardin — et tout cla-
quait, les voix, les hardes et l'eau. Mord-
l'Ane, de sa gabarre ancrée au milieu du 
Lot, ne chantait qu'au refrain. On voyait 
le pêcheur de sable trouer l'eau de sa 
drague au long manche poli, gratter le 
fond de la rivière et retirer dans un 
éclair de soleil la ceuillère pleine d'un 

sable blond et gris qui s'égouttait et 
criait sur l'apponitement. Mord-l'Ane 
alors se redressait, riait aux femmes, 
était sa pipe, ce qui était chez lui maniè-
re de saluer, puis lançait dans l'écho du 
pech la ritournelle. 

La chanson finie, on échangeait des 
brocards. Une belle dame venait-elle ? 
On lavait ses chemises. Paraissait, tapant 
sur une lèchefrite ou soufflant dans un 
cornet à bouquin, Peyrilles, le chiffon-
nier ; cela n'allait jamais sans querelle. 
Le « peillarot » jetait dans la rivière un 
de ces gros os qu'il achetait avec les 
vieilles nippes et on lui! renvoyait, au 
rebond, un de ces vieux mots rabelaisiens 
qui sfécrasaient contre le parapet du 
pont. Le linge n'en était que plus blanc. 

Mord-l'Ane vivait alors en joyeux ter-
mes avec les laveuses. Le banc de sable 
en face... du leur, semblait inépuisable, 
et la gabarre du pêcheur ne s'en écartait 
pas; D'ailleurs, s'il était gai d'entendre 
les laveuses, il faisait beau les voir. Il y 
avait là Fontille, Moriole, la Lissandière 
de Cabessut et sa fille, Tonine, qui por-
tait ses dix-huit ans sur sa tête brune 
comme une corbeille de linge qui sent 
l'eau fraîche et l'herbe du pré. C'était 
une des jolies filles de Cahors où elles 
ne manquent guère. Des jeunes gens ve-
naient, une ligne à la main, pour la re-
garder, car il était dangereux de se plan-
ter là en musandi Ils l'admiraient au 
bord du Lot, plein de ciel, d'arbres et de 
tours. Les yeux de braise noire, les lè-
vres d'arbouse, le chignon sauvage et 
noueux, la gorge haute et libre, dans la 
satinette, les reins cambrés, un: anneau 
de mousse autour de sa cheville nue dans 
des socques dé cuir, elle tordait forte-
ment, de ses bras dorés, le linge ruisse-
lant d'eau bleue. Mord-l'Ane, pendant ce 
temps, accoudé sur sa drague, tirait de 
sa pipe, en signe d'hommage, de lon-
gues bouffées semblables à des bouquets 
blancs. Et l'amour était né un beau ma-
tin sur la rivière, dans la fraîcheur et 
la clarté. 

Ua Lissandière, fine et bénéficiant d'une 
grande expérience, avait surpris des re-
gards et des paroles. Elle jugeait bon de 
ne rien dire encore. On lui rapportait 
que Tonine et Mord-l'Ane dansaient aux 
fêtes de quartier. Le pêcheur de sable 
était solide et plaisant, de bonne race 
ouvrière, payait trente francs d'impôts 
et gagnait bien sa vie. On ne lui savait 
guère qu'un défaut : il fumait ses quatre 
sous de tabac par jour. Tonine appor-
terait quelques écus en dot. On peut être 
heureux à moins. En attendant, Tonine 
tordait son linge, Mord-l'Ane jetait sa 
drague et les jours coulaient avec la 
rivière. 

C'est vers ce temps que la barque de 
Mord-l'Ane sombra. Il faisait froidl. La 
rivière est profonde et large. Des gens 
affolés criaient sur les quais et le pont. 
Les laveuses avaient eu peur. Et vrai-
ment, bien qu'il fût vexant pour un 
amoureux d'être mouillé comme une 
cane, répondre par trois bouffées d'âcre 
fumée aux protestations de femmes en-
core tout émues, cela parut d'une révol-
tante inconvenance. Il eût été si facile 
de dire un gros mot qui eût diverti ! 
Mais l'autre, tout à la joie de n'avoir 
point laissé éteindre sa pipe et de pu-
blier son habileté, ne comprit que plus 
tard la grave conséquence de cette 
prouesse de bon fumeur. S'il fut dit La 
Pipe, il fut dit aussi que La Pipe n'épou-
serait pas Tonine. Gomme l'on badine 
toujours avec son destin — pour le dé-
rider un peu — le pêcheur de sable 
avouait parfois au voisin, avec un sou-
rire qui ne s'ouvrait qu'à demi : « Pey-
rol, j'ai enfumé l'Amour ! » Et le bon 
compagnon de cartes et de cabaret de 
répondre, par manière de consolation : 
« Badaud ! c'est pour mieux le pren-
dre. » 

Léon LAFAGE. 
(A suivre). 
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Les œuvres de Henri Heine. | A propos d'un centenaire. 

Agrippa d'Aubigné, que l'on vient de 
célébrer, fut un personnage régulier, 
célèbre par ses réparties, et par son 
franc parler. Comme il couchait une 
nuit dans la garde-robe d'Henri IV, il 
dit à La Force qui dormait auprès de 
lui : « La Force, votre maître est le plus 
ingrat mortel qu'il y ait sur la face de 
la terre. » La Force, s'éveillant brusque-
ment, lui demanda ce qu'il disait. -— 
« Sourd que tu es, cria le roi, il te dit 
que je suis le plus ingrat des hommes. >> 
— « Dormez, sire, répondit d'Aubigné, 
nous en avons encore bien d'autres à 
dire. » 

Mais si d'Aubigné avait son franc 
parler, on l'avait aussi avec lui. Et 
s'étant remarié à 70 ans avec une jeune 
fille de dix-sept ans, le pasteur qui les 
maria n'hésita point à prendre pour 
texte de son sermon : « Seigneur, par-
donnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils 
font. » 

On sait que la ville de Dûsseldorf, 
patrie de Henri Heine, s'apprête à cé-
lébrer, par des cérémonies internationa-
les, la mémoire du grand poète de L'In-
termezzo. 

Les Académies de tous les pays d'Eu-
ropes, et surtout celles de France, ont été 
invitées à se faire représenter à ces fê-
tes et à prier leurs délégués d'y prendre 
la parole. 

Or, un de nos plus sympathiques écri-
vains, membre de l'Académie qui donne 
chaque année par son prix la gloire à un 
jeune auteur, fut pressenti par ses confrè-
res pour aller à Dûsseldorf et y parler 
d'Henri Heine. 

— Je veux bien, dit-il. Mais je ne con-
nais guère de ce poète que son nom. Di-
tes-moi donc où je pourrai trouver les 
plus célèbres de ses œuvres, si toutefois 
elles ont été traduites en français !.,. 

Authentique ! 
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SOCIÉTÉ DES ETDDES DU) LOT 
Séance du 31 mars 1930. — Prési-

dence de M. Grangié : — Etaient pré-
sents : MM. Grangié, Dr Loviot, Lau-
bat, Chne Foissac, Gaignebet, Colonel 
Lamblot, Guilhamon, Calmon. 

Dépouillant les publications reçues 
M. Guilhamon signale dans la Revue 
de l'Agenais, un article sur la dissolu-
tion du 9° régiment d'infanterie, dont 
un bataillon était en garnison à Cahors 
ces dernières années. M. Bulit offre à 
la Société sa brochure sur « Laborie 
de Louménat » près Gourdon. Notre 
confrère, M. le Ch. Sol vient de publier 
un nouveau volume « Eglise consti-
tutionnelle et Eglise réfractaire ». 

A propos d'une note parue de la 
Sauvegarde de l'art français, au sujet 
de la conservation des moulins à vent, 
M. Grangié fait part de ses démarches, 
restées vaines, en faveur de ces monu-
ments si nombreux chez nous et en 
voie de disparition. 

Le rédacteur de la dernière table dé-
cennale du Bulletin de la Société 
ayant fait suivre le nom de notre ai-
mable confrère Dr Loviot, du titre 
d'Officier d'Académie, celui-ci nous lit 
la spirituelle protestation dont le texte 
suit : 

Rectification rimée au Bulletin de 
la Société des Etudes du Lot, Tome 
50, page 109 oh par erreur on a fait 
suivre mon nom du titre d'officier 
d'Académie : 

A ia guise des vieilles filles. 
Fières de leur virginité, 
Comme perle afin qu'elle brille, 
Et qu'aucun n'en puisse douter, 
Qui requièrent qu'on les appella : 
Madame — non* Mademoiselle, 
Jusques à mon heure dernière 
Pour en son virginal état 
Etablir que ma boutonnière 
Indéfectiblement resta... 
Moi je dis : Ne me traitez mie (1) 
D'ofticier d'Académie. 

M» Ferdinand LOVIOT, 
i Membre résidant de la Société 

des Etudes du Lot. 
31 mars 1930. 

Notre confrère M. Marque, prési-
dent de la Société des Lettres de Tul-
le, offre à la Société sa plaquette : 
« Les Champs de Bataille de César en 
Gaule » dont M. Guilhamon rend lon-
guement compte et lit plusieurs ex-
traits. M. le docteur Loviot continuant 
la lecture de ses poèmes : « Cahors à 
travers les âges », chante envers d'un 
lyrisme enthousiaste, le charme du 
cercle de collines qui enserre Cahors, 
leuns colorations si variées1, si chan-
geantes, comparables à celles des lu-
mineux monts de FHellade. 

M. le chanoine Foissac commence la 
lecture d'une longue liste des châr 
teaux du Quercy. M. Guilhamon sour 
met un projet d'excursion que la so-
ciété pourrait organiser un jeudi de 
la seconde quinzaine de mai. On dé-
laisserait les sites classiques pour al-
ler visiter des coins moins connus, 
mais tout aussi beaux. L'itinéraire 
comporterait la visite de Catus, Thé-
dirac, le Dégagnazès, Lavercantière et 
le Frau, Rampoux, Salviae (déjeuner), 
Gazais, le château de Montcléra, les 
Arques, les Junies. Ce projet est una-
nimement approuvé. La date exacte 
sera fixée, à une prochaine réunion. 

(1) mie archaïque pour pas. 
'■ ! ;„ ** 

Séance du 17 mars 1930 
Présidence de M. Daymard. — Sont 

présents : MM. Lamblot, Rajade, Foissac, 
Dablanc, Gaignebet, Sol, Sabriê, Lescure, 
Loviot, Guilhamon, Daymard, Labro, 
Calmon, Rigaudières, Bergon. 

M. Boussac, souffrant, s'excuse de ne 
pouvoir assister à la séance. 

M. Daymard dépose en hommage de 
M. Raymond Coly un exemplaire de la 
< Marche des Dactylographes ». 

Publications reçues. — Parmi les publi-
cations reçues, M. Guilhamon signale 
dans-le Bulletin de la S té Archéologique 
du Périgord, une note de M. Maubour-
guet sur l'importance du Fonds Périgord, 
conservé à la Bibliothèque,Nationale — 
dans le Bulletin de Rocamadour, l'étude 
de M. de Valon sur l'influence de la légende 
de St-Amadour sur la célébrité du pèle-
rinage. Dans la Revue religieuse M. Cal-
mon a publié une description des verriè-
res delà Cathédrale dont il a déjà donné 
lecture à la Société des Etudes. 

M. Guilhamon signale que M. Mau-
bourguet vient de publier un travail im-
portant sur le « Périgord à la fin de ia 
guerre de Cent ans ». 

M. la Dr Loviot donne lecture de 1 in-
troduction de son intéressant poème, sur 
« Cahors à travers les âges ». 

Dans un manuscrit communique par 
M. l'abbé Constans, curé de Vers, M. le 
chanoine Sol signale, d'une manière par-
ticulière, un acte d'échange de vignes, 
conclu h Cahors,le 16 septembre 1592, par 
devant le notaire royal Jean Issala, entre 
Pierre Lacoste, boucher à Cahors et Fran-
çoise Simon. Il mentionne, dans le même 
manuscrit divers paiements de rentrés 
faits à la paroisse de Sainl-Urcisse de 
Cahors, en 1612, ainsi que des actes plus 
récents, rédigés par des notaires de la 
région. . 

M le chanoine Foissac fait hommage, 
de la part de M. l'abbé Serrurier-Desbois, 
de son dernier travail sur «c l'Eglise St-
Maur-de-Martel ». 

U donne lecture d'une lettre deM. 1 abbe 
Chauvao à son frère, datée du 3 novem-
bre 1712, sur la supérieure des Mirepoises 
de Cahors, Mlle de Boissy, et montre en 
quel honneur cette demoiselle était tenue 
de son vivant. 

Il a trouvé dans la Revue duGers un arti-
cle assez long sur l'abbé de la Panouze, 
vicaire général du diocèse de Condom, 
originaire de Sl-Céré. 

La Compagnie adresse de vives félicita-
tions à M. l'abbé Lemozi, pour le succès 
remporté par sa tournée de conférences 
en Angleterre. . , . 

M le chanoine Foissac signale dans le 
bulletin de la Corrèze une étude sur les 
églises de l'ordre de Gremmont en Angle-
terre, et que l'église du Dégagnazès vérifie 

LES OBSÈQUES DE M. CASTANET 
Les obsèques de M. Castanet, ancien 

préfet du Lot, préfet du Loiret, ont 
eu lieu samedi aux frais du départe1-
ment. Des discours ont été prononcés 
par le maire d'Orléans, M. Rabier, 
vice-président du Sénat, et au. nom du 
gouvernement, par M. Rochard, pré-
fet d'Indre-et-Loire. 

L'inhumation a eu lieu mardi à 
Marennes. 

Légion d'Honneur 
Notre compatriote, M. Delluc (de 

Miers) est nommé chevalier de la Lé-
gion d'honneur 

Armée 

> M. le capitaine Castaing, attendu 
d'Afrique Occidentale française, et 
M. le lieutenant Raze, attendu des 
Antilles, sont affectés au 16* tirailleur 
sénégalais. 

Gendarmer'* 
M. Delsahut, gendarme à Martel est 

classé pour le grade de maréchal des 
logis. 

Recette buraliste 
M. Larribe est nommé receveur 

buraliste à Martel, en remplacement 
de M. Castex, décédé. 

Service vicinal 
M. Dupuy est nommé cantonnier à 

Goujounac et M. Roujols de Tour-de-
Faure, cantonnier sur la route na-
tionale N" 111, à Cahors. 

Les Œuvres de Guerre 
Le dimanche V' juin a eu lieu au 

Bureau de Bienfaisance de Toulouse, 
en présence de nombreuses notabili-
tés toulousaines, la remise des prix 
annuels, fondée par le Comité Central 
des Œuvres de Guerre, présidé par 
M. le Premier Président Ramet. 

M. le Maire de Toulouse, dans une 
émouvante allocution a mis dans son 
jour le sacrifice des victimes de la 
guerre et le mérite de ceux qui se sont 
donnés, avec un inlassable dévoue-
ment, aux combattants, à leurs veu-
ves et à leurs orphelins. 

M. Albert Fronty, Secrétaire géné-
ral, donne ensuite lecture de son rap-
port qui résume les situations, dignes 
du plus vif intérêt, des lauréats dont 
voici les noms, pour le département 
du Lot. 

Démobilisés : Dessales Elle, à Via-
zac, 750 fr. ; Laroche, à Cressensac. 
750 fr. ; Artus, à St-Clair, 500 fr. ; 
Delbos Oscar, à Faycelles, 500 fr. ; 
Laparra Roland, à Duravel, 500 fr. ; 
Chaire Arsène, à* Puyjourdes, 500 fr. ; 
Cayrac Fernand, 19, rue du Cheval 
Blanc, Cahors, 500 fr. 

Veuves; Olières, à Labastide-du-
Vert, 500 fr. ; Rieux Victorine, à Ca-
zillae, 500 fr. ; Vacher à Martel, 500 
francs. 

Subventions 
Sur les fonds de subvention desti-

nés à venir en aide aux départements: 
de 1921 à 1926, le département du 
Lot s'est vu allouer 53.700 francs ; en 
1927, 35.000 fr. ; en 1928, 15.000 fr. ; 
en 1929, 15.000 francs. 

—- Subvention aux départements 
pour l'achèvement des chemins vici-
naux : 

Le département du Lot s'est vu al-
louer 56.000 francs en subventions 
allouées aux villes pour le traitement 
des commissaires de police (Lot, 6.935 
francs). 

— Subventions exceptionnelles aux 
départements pour la remise en état 
des routes départementales et des che-
mins vicinaux dont l'entretien avait 
été négligé pendant la guerre : 

Crédit ouvert, 20 millions de francs. 
Dépenses constatées : 17.663.915 

francs. 
Payements effectués, 17.663.915 fr. 
Département du Lot, 286.500 fr. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

pendant la semaine du 26 au 31 mai 
1930, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 2 hommes. 

Interlocaux : 8 hommes, 1 femmes. 
En-extra : 3 hommes. 
Demandes d'emplois non satisfai-

tes : 2 hommes, 1 femme. 
Offres d'emplois non satisfaites : 14 

hommes, 8 femmes. 
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aussi le plan de cette sorte d'église, nef 
unique, chœur plus large que la nef, cha-
pelle latérale unique. Il fait remarquer 
que cette église, quoique bâtie au xur2 

siècle est entièrement romane. 
Il donne connaissance des inscriptions 

relevées sur les cloches de Cahors ; l'une 
d'elles date de 1632, après les guerres de 
religion. 

Il a également retrouve dans des recher-
ches généalogiques le nom de Baptiste 
Blacard, de Girac, volontaire, tombé à 
Jemmapes, le 7 octobre 1792. 

Il donne connaissance également d'un 
contrat de verrerie à Bonnecoste, entre 
des gens de St-Médard-Nicourby et le 
seigneur de Beaumont et des comptes d'un 
maître chirurgien de Rignac, qui promit 
à une femme de la guérir en six mois d'un 
cancer qu'elle avait au bout du nez. 

On signale également la publication 
des leltrss de la comtesse Rasponi, petite 
fille du roi Murât— un article deM. Jules 
Halévy, sur un dîner avec Gambetta, 

M. Mans, directeur de l'asile de Leyme, 
est admis menbre de la Société. 
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Syndicat des Producteurs 
de Lavande 

Ainsi qu'il avait été annoncé un 
syndicat de producteurs de lavande 
est définitivement constitué, il prend 
pour titre : « Syndicat agricole de 
producteurs de lavande, plantes aro-
matiques diverses ou mellifères pour 
la remise en valeur des terrains de 
coteaux en friches du Lot. 

Le siège du syndicat est établi à la 
« Maison de l'Agriculture » à Cahors. 

Le but que se propose d'atteindre 
ce Syndicat agricole étant des plus 
importants pour les agriculteurs de la 
région, il importe que tous les pro-
ducteurs de friches, veuillent bien 
donner leur adhésion à ce groupement 
dont le but visé est celui de la remise 
en culture des terrains de coteaux en 
friche du Lot devenus improductifs 
depuis la destruction de la vigne par 
le phylloxéra. 

Les producteurs de lavande sont in-
formés que les dispositions sont déjà 
prises en vue de l'achat d'un appareil 
perfectionné pour la distillation de la 
fleur de la prochaine récolte qui aura 
lieu vers le début de juillet prochain ; 
ils voudront bien adresser leur adhé-
sion au plus tôt au Secrétaire du Syn-
dicat, M. Denègre, rue de la Brasserie, 
à Cahors ou bien à la « Maison de 
l'Agriculture » ; ils auront soin d'in-
diquer la quantité en kilogr. de fleurs 
coupées à 10 ou 12 centimètres de ti-
ge qu'ils seront en mesure de soumet-
tre à la distillation. 

Ils sont prévenus par avance que, 
grâce aux dispositions prises, les frais 
de distillation seront réduits au strict 
minimum. 

La prochaine réunion du Syndicat 
aura lieu le samedi 14 juin à 14 heu-
res à la Maison de l'Agriculture. 

->»<-
« Visages du Quercy » 

Sous ce titre, notre collaborateur 
Eugène Grangié, le distingué écrivain 
régionaliste va publier, chez Berger-
Levrault, éditeur à Paris, Nancy et 
Strasbourg un nouveau livre sur notre 
province. Ce sera, dans une note quel-
que peu différente, la suite du « Lot 
à petites journées », du même auteur 
et de son recueil de contes intitulé 
« Au tic tac de la vieille pendule ». 

Une préface du grand romancier 
André Lamandé et des bois gravés du 
peintre cadurcien Eugène Pujol orne-
ront cet ouvrage qui paraîtra vers la 
fin du mois de juillet prochain. 

On peut dès maintenant souscrire : 
soit à l'édition ordinaire à 12 francs, 
soit à l'édition de luxe à exemplai-

res numérotés sur vélin pur fil Lafa-
ma, à 25 francs. 

L'envoi sera fait franco aux sous-
cripteurs. 

Les souscriptions sont reçues, à 
Cahors : 

à la librairie Ricard-Girma ; 
à la librairie Francès-Meyzenc. 
L'édition de luxe ne devant compor-

ter qu'un nombre très restreint d'exem-
plaires, seules les souscriptions de la 
première heure auront chance d'être 
accueillies. 

Gustave GUICHES 

La ?ie amoureuse fie Murat(1) 

Quel inépuisable sujet que l'épopée 
napoléonienne 1 Et comme elle revêt à 
nos yeux une grandeur exceptionnelle 
ment humaine, quand l'Amour — avec 
un grand A — y mêle son prodigieux 
ferment 1 

Déjà l'amour fleurissait les heures 
angoissantes des révolutionnaires. Avec 
Napoléon il se haussait à la taille des 
géants présomptueux qui, de la France, 
firent un empire. 

La raison de cette ardeur conquérante, 
de cette force déchaînée ? Cherchez, et 
vous trouverez, presque toujours, la 
femme. 

C'est la femme — une petite Provin-
ciale — qui désespère le garçon d'écu-
rie Joachim Murât et en fait un soldat, 
un conquérant, un ambitieux. 

Et c'est une femme encore qui exalte 
cette ambition, qui l'élève aux plus hau 
tes destinées, puis qui la désempare. 

A 
Joachim Murât, général sous le Dirëc 

toire, bras droit de Bonaparte, après le 
18 Brumaire obtenait en récompense, et 
sur l'intervention de Joséphine, la main 
de Caroline, sœur du premier consul, 
du futur empereur. 

Mariage d'amour entre un paladin 
orgueilleux et passionné et une jolie 
Corse intrigante. Il mène, à travers des 
batailles glorieuses, Joachim Murât jus-
qu'à la couronne de Naples. 

Roi, par amour, pour que son épouse 
adorée soit reine, parjure à l'empereur 
pour ne pas perdre sa couronne, mais 
parjure repentant, homme avant tout... 
homme douloureux et poignant quand la 
corruption lui révèle l'infidélité intéres-
sée de sa femme, puis homme aussi 
quand il pardonne, Joachim Murât est 
mort en héros téméraire, comme il avait 
vécu, parce qu'il aimait. 

A travers La vie amoureuse de Murât 
(Flammarion, éditeur, un volume, 10 fr.) 
Gustave Guiches, en maître romancier 
qu'il est, évoque avec plus de vigueur 
que personne ne le fit jamais, l'épopée 
napoléonienne. 

(1) Un volume in-16. — Prix : 10 fr. 
chez Ernest Flammarion, éditeur, 26, 
rue Racine, Paris. 
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LA PENTECOTE 1 CàHORS 
Les fêtes de la Pentecôte, à Cahors, 

ont été célébrées, eh ! parbleu ! com-
me elles sont célébrées chaque année! 

On sait que le lundi de Pentecôte 
est jour de sortie, de grande sortie, 
pour les Cadurciens. Tout comme le 
lundi de Pâques, on va à la campa-
gne ; les... viticulteurs profitent de ce 
jour-là pour aller visiter leur vigne 
et les autres se munissent de cannes 
à pêche et vont essayer de prendre 
une friture dans le Lot. 

Les trains du matin emportèrent 
de nombreux voyageurs vers Mercuès, 
Douelle, Vers, et ailleurs. 

Sur les routes, on pouvait voir des 
familles chargées de paniers bien 
garnis qui, pédestrement, allaient 
prendre place sur les berges du Lot. 

Bicyclettes, motos, autos sillon-
naient les routes. 

Et la ville resta déserte durant toute 
la journée. 

Le temps fut assez favorable. Para-
pluies, riflards avaient été emportés, 
mais ils ne furent pas utilisés. 

Il n'y eut pas de soleil, mais la 
pluie qui, pourtant, avait été annoncée 
par des météorologistes (! !) ne tom-
ba pas. 

Et ce fut heureux pour les prome-
neurs qui profitèrent d'une bonne 
température. 

La soirée les ramena, tous, joyeux, 
contents de leur randonnée, dans la 
ville qui reprit, vers 8 heures, après 
l'arrivée des trains surtout, son ani-
mation accoutumée. 

Lundi de Pâques, lundi de Pente-
côte ne sont pas des jours gais pour 
ceux qui restent à Cahors. 

C'est miracle quand on peut trou-
ver un quatrième pour faire la ma-
nille ! ! ! Alors ! ! ! 

Heureusement que ce fait — et 
tant mieux ! — ne se produit que 
deux fois par an. C'est déjà beaucoup 
trop pour qui le subit ! ! ! 

L. B. 
•OHO-

IL N'Y A PAS CRIME 
Dimanche soir, vers 5 heures, M. 

C..., un honorable habitant de notre 
ville, demeurant rue du Château-du-
Roi, arrivait au commissariat de poli-
ce et annonçait que Mme Soulié, la 
femme du pêcheur bien connu, de-
meurant au Port-Bullier, était venue 
chez lui et qu'à peine arrivée, elle 
était tombée sur le plancher, morte. 

U ajoutait que, à la suite d'une dis-
cussion avec un voisin, celui-ci, un 
jeune homme de 25 ans, l'avait frap-
pée à coups de poing. Elle portait sur 
la figure des tâches de sang. 

Peu après, M. Soulié vint confir-
mer la nouvelle. 

L'agent de police qui était de servi-
ce téléphona à la gendarmerie ; on 
alla chercher un médecin, mais di-
manche, aucun médecin n'était à 
Cahors. 

La gendarmerie se rendit au Port-
Bullier et procéda à l'arrestation du 
jeune homme qui fut conduit au bu-
reau de police. 

Entre temps, le Parquet prévenu 
se rendit sur les lieux et ouvrit une 
enquête. Le corps de Mme Soulié fut 
transporté à l'hôpital aux fins d'au-
topsie. Mais on constata que la figure 
ne portait pas des taches de sang, 
c'étaient des taches de fraises. 

Et le... coupable nous narra ainsi 
les faits : 

Mme Soulié lui avait apporté, le 
matin, un bol rempli de fraises. 

A 
Dans l'après-midi, elle revint et 

une discussion éclata, et la question 
des fraises fut agitée. Le jeune hom-
me prit le bol et lança le contenu, les 
fraises, à la figure de la pauvre 
femme. 

Celle-ci revint chez elle, appela son 
mari et tous deux se rendirent chez 
le jeune homme qui sortit sur le quai. 

Une discussion eut lieu, mais aucun 
coup ne fut porté. 

La discussion terminée, Mme Sou-
lié, en proie à une vive colère, se ren-
dit chez M. C... chez lequel elle était 
employée comme femme de ménage. 

Quelques minutes après, elle s'af-
faissait et succombait. 

Le jeune homme fut conduit au 
Parquet et interrogé par M. Testas, 
juge d'instruction, auquel il narra les 
faits ci-dessus. 

Toutefois, on mit le jeune homme 
en état d'arrestation. 

A 21 h. 1/2, l'agent Meyre le 
conduisait à la prison de Cahors. 

A 
Lundi matin, MM. les docteurs 

Calvet et Delport procédèrent à l'au-
topsie de Mme Soulié à l'hôpital de 
Cahors. 

Aucune blessure ne fut relevée sur 
le corps. Mme Soulié était morte 
subitement, à la suite d'une crise 
cardiaque. Elle était, paraît-il, sujett 
à des crises identiques. 

Aussitôt, ordre fut donné de 
remettre en liberté le jeune homme 
qui avait été arrêté. Lundi matin, i 
11 h., il rentrait chez lui, libre, re 
connu innocent du crime qui lui était 
reproché la veille. 

 ,—oKO- . ■ « . »... 
P. T. T. 

Mme Pràdelle, receveuse des P. T. 
T. à Rocamadour, est nommée, en la 
même qualité, à Bellegarde-en-Mar 
che (Creuse). 

Ligue des Droits de l'Homme 
La Section de Cahors de la Ligue 

des Droits de l'Homme tiendra sa pro-
chaine réunion vendredi 13 courant 
à 8 heures 30 dans une salle de la 
mairie. 

Caisse des Ecoles 
L'Assemblée générale des souscrip-

teurs de la Caisse des Ecoles publi-
ques de la ville de Cahors, aura lieu 
à la mairie, le dimanche quinze juin, 
à onze heures, sous la présidence de 
M. le Docteur Peindarie. 

Le Secrétaire, 
LAUBAT. 

Qui l'a perdue ? 
Une boîte contenant une certaine 

somme (billets et pièces d'argent) a 
été trouvée dans une loge d'artiste 
du Théâtre municipal de Cahors. 

La réclamer au Bureau de la Mairie 
(secrétariat). 

Obsèques 
Samedi ont été célébrées les obsè-

ques de M. Laratte, ancien inspecteur 
des Contributions indirectes, à Cahors, 
dont nous avons eu le regret d'annon-
cer le décès. 

Une nombreuse assistance, parmi 
laquelle se trouvaient la plupart des 
fonctionnaires des indirectes, a suivi 
le char funèbre au cimetière où a eu 
lieu l'inhumation, et a témoigné à la 
famille de vives sympathies. 

Nous renouvelons à Mme Laratte, 
Mme et M. Lantuéjouls, à la famille, 

nos bien sincères condoléances. 

Accident mortel de bicyclette 
Samedi soir, M. Vincent, ouvrier 

maçon, venait d'exécuter des travaux 
à Constans (commune de Valroufié), 
et rentrait à Cahors où il réside, rue 
St-Namphaise. 

Il était à bicyclette et descendait la 
côte rapide de Constans, lorsqu'au 
tournant de la route, le frein de la 
bicyclette se rompit, et M. Vincent 
fut projeté sur un tas de pierre. 

Il tomba sur la tête et resta inani-
mé sur la route. 

C'est son patron arrivé peu après, 
restant lui aussi à Cahors, qui releva 
le corps du malheureux cycliste. 

Il alla chercher du secours, mais 
tous soins étaient inutiles. Vincent 
avait été tué sur le coup. 

Procès-verbal 
M. le commissaire de police a dres-

sé procès-verbal à une débitante de 
boissons pour avoir favorisé la débau-
che en louant des chambres dans son 
immeuble à des personnes de mœurs 
légères. 

Plainte 
M. Lescure, de Lavarenne (commu-

ne d'Aynac) a porté plainte au sujet 
d'un vol de linge et d'une somme 
assez importante dont il a été victi-
me. 

Une enquête a été ordonnée. 

Cylindrages à vapeur et revêtements 
Opérations probables pendant la se-

maine du 10 juin au 17 juin. 
Cylindmges. — Chemins de Gran-

de Communication, N° 11 (entre 
13 km. 790 et 14 km. 500), vers Saint-
Martial ; N° 11 (entre 3 km. et 4 km.), 
embranchement avec la R. N. N° 20 
et le G. C. N° 11 ; N" 19 (entre 
80 km. 680 et 80 km. 770), abords de 
Castelnau entre 81 km. et 81 km. 500; 
N° 12 (entre 22 km. 770 et 22 km. 
900); N" 47 a (entre 2 km. 500 
et 2 km, 800) Route Nationale, N° 111 
(entre 76 km. 600 et 77 km.), à Puy-
l'Evêque; Chemins de Grande Commu-
nication, N° 5 (entre 61 km. et 
62 km. 500), entre Gramat et Saint-
Céré ; N° 40 a (entre 0 km. et 2 km.), 
entre Bonneviole et Castelnau ; N° 3 
(entre 1 km. et 2 km.), entre Souillac 
et la limite de la Dordogne; Route Na-
tionale, N" 140 (entre 14 km. 450 et 
17 km.), entre le Bouyssou et le bourg, 
lummiiiiiiiiiimimi iiiiiiiiiiiiiiiiiiuiuiini 

Chronique des Théâtres 
« La Veuve Joyeuse » 

Dimanche soir, les amateurs de 
bonnes opérettes,, s'étaient rendus en 
foule au Théâtre pour assister à la 
représentation de « la Veuve joyeu-
se ». 

La salle était archicomble. Les 
places avaient été retenues déjà, de-
puis plusieurs jours. 

Il faut dire que c'était la troupe de 
M. Boudart qui interprétait la joyeuse 
opérette. 

Or, la troupe avait enchanté le 
public à la représentation de « Si 
j'étais roi », le 22 mai. 

Aussi bien, pour la seconde fois 
qu'elle paraît sur notre scène, elle n'a 
fait que confirmer l'excellente répu-
tation qu'elle s'est acquise partout où 
elle passe. 

La « Veuve joyeuse » a été un 
succès, un gros succès. Les applau-
dissements de tous les spectateurs 
l'ont bien prouvé. 

Tous les artistes durent revenir sur 
la scène. 

MM. De Bray (Danilo), Puget (ba-
ron Popoff), Alexandre (Coutansou), 
Roujet (Lérido), Dufrène (Figy), Jer-
beau, tinrent leur rôle avec un art 
parfait. 

Mais il faut, également, reconnaî-
tre le talent, le charme de Mlles Dalcy 
(Missia Palméri), Sandré (Nadia), 
Yvonne Puget, Lescat, Balondrade, 
Mme Jerbeau. 

Ce fut une soirée de gala qui fut 
agrémentée, encore, par l'audition de 
M. Boudart, qui, à la demande de 
nombreux amis, voulut bien se faire 
entendre. 

M. Boudart ne tenait aucun rôle 
dans la pièce. Mais, comment donc : 
une représentation sans entendre M. 
Boudart, cela n'était pas possible. 

Et M. Boudart parut sur la scène — 
en tenue de ville — et chanta deux 
airs de la « Tosca » et du « Roi 
d'Ys ». 

Inutile de dire qu'il obtint du suc 
cès. 

C'est le même que sa troupe et lui 
même obtiendront, le 24 juin, dans 
« Mignon », 

A. PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel NÀLHER 
5, rue Malher, 5, (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS («£•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 18 à 24 fr. par jour 

FLOIRAC TéMBfcwi. 

Hôtel recommandé par t» 
Journal du Lot 

Arrondissement de Cahors 
Montgesty 

Etat-civil. — Naissances : 1" de Lu-
cie-Emilie Roux au Mas de Laborie, 
2° de Roland Lacombe au bourg. 

Mariage de M. Alfred Roux de Gi-
zard avec Mlle Aurélie Gramat du 
bourg. A r ;• • jil :J 

Lunch 
Soirée récréative. — L'Union sporti-

ve donnera le dimanche 15 juin, une 
grande soirée récréative dans la sal-
le des Fêtes à 20 h. 30. Tout le monde 
se rappelle le succès remporté par 
notre société, les années passées ; 
c'est pourquoi cette année elle a établi 
un programme aussi varié qu'amu-
sant. Les acteurs et actrices se com-
posant de fillettes, jeunes filles, jeu-
nes gens et hommes seront au nombre 
d'une trentaine ; tous ces éléments de 
concours seront pour l'Union sportive 
une excellente manifestation en sa fa-
veur et une garantie de son succès. 
Le programme comprendra des pièces 
comiques, des chants, monologues, etc. 

N'oubliez pas la date du 15 juin. 

Puy-l'Evêque 

Société de pisciculture. — L'as-
semblée générale de notre nouvelle 
Société de pêche, fondée par les che-
valiers de la gaule pour la protection 
et le réempoissonnement de notre 
magnifique bief de Puy-l'Evêque a eu 
lieu au café de l'Orphéon. Après deux 
années d'existence durant lesquelles 
lie ne pouvait songer qu'à son organi-
sation, la Société a pu enfin prendre 
possession de son Lot et devenir Fer-
mière d'une grosse partie du bief 
s'étendant sur 3.20O mètres, à partir 
du barrage de Puy-l'Evêque et en 
amont, vers le barrage de Campastie. 

Après avoir pris connaissance du 
rapport moral et financier, qui a été" 
approuvé sans observations, rassem-
blée a décidé la nomination d'un gar-
de-pêche chargé d'assurer la police 
du bief et le respect des droits de 
tous les sociétaires. Le prix de la 
carte a été fixé à 10 fr., avec un droit 
d'entrée de 6 francs. 

L'assemblée s'est occupée ensuite de 
l'organisation du prochain concours 
de pêche, qui aura lieu le lundi de la 
fête locale et auquel ne pourroat 
prendre part que les titulaires de la 
carte de membre adhérent. Ce con-
cours sera doté cette année de deux 
gros lots en espèces et de nombreux 
lots en nature offerts par les amis de 
la Société. Une commission a été nom-
mée pour s'occuper de l'organisation 
du banquet annuel de la Société et l'on 
s'est donné rendez-vous pour le di-
manche 22 juin sur nos magnifiques 
rives du Lot pour l'heureux jour dé 
l'ouverture. 

Floressas 

Accident mortel. — Un accident 
épouvantable vient de plonger dans la 
désolation et la tristesse, une des plus 
honorables familles de la commune. 

Jeudi soir, vers sept heures et de-
mie, le jeune André Pagès âgé de 8 
ans et demi, du village de Récès, élève 
de l'école de Floressas, en s'amusant, 
a glissé malencontreusement sur le 
bord de la mare située près de la mai-
son d'habitation de ses parents et s'est 
noyé. 

Son père, ayant constaté son absen-
ce, vit flotter sur l'eau la coiffure de 
son fils et jeta aussitôt l'alarme. On 
eut tôt fait de retrouver le corps du 
pauvre enfant. 

Malgré tous les soins immédiats 
lui furent prodigués, d'abord par ses 
parents et les voisins, ensuite par Ie 

Dr Delvit mandé en toute hâte, il fut 
impossible de le ramener à la vie. 

Venant de prendre le repas du soir, 
il fut probablement frappé de conges-
tion, j. 

Ses obsèques- ont eu lieu samedi 
matin à dix heures. 

Tous les habitants de Floressas 
auxquels s'étaient joints de nombreux 
parents et amis de la famille venus 

des communes voisines avaient tenU 

à accompagner à sa dernière demeure^ 
le doux et gentil enfant, enlevé si bru-
talement à la tendresse et à l'amour 
de ses parents. „ 

Le petit cercueil disparaissait s0^
e un amoncellement de couronnes et 

gerbes de fleurs. 
Au cimetière, le jeune Gabriel RO" 

quié, très ému, essaya dans que^1u
ne mots d'exprimer la douleur commu1^ 

et de dire un dernier adieu à son pe 

camarade d'école. $ 
Durant un long moment, le l"-

des sanglots^ mal retenus, rn°ri ^ 
quelle part les assistants prenaient 
l'immense malheur de la famille- fl 

C'est le cœur serré par la plus 
émotion, que, dans cette doulour 
épreuve, nous prions les malheu 



di-

parents et toute leur famille d'agréer 
l'hommage de nos\ condoléances les 
plus attristées. L. D. 

St-Géry 
Obsèques. — Ces jours derniers ont 

été célébrées à St-Géry les obsèques 
de M. Jean Foujac, décédé à l'âge de 
64 ans. 

M. Foujac était le beau-père de M. 
Marty, conseiller municipal de St-Gé-
ry. 

C'était un excellent citoyen dont la 
mort a provoqué de vifs regrets dans 
notre commune où il était très estimé. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Accident. — Mme Marie Bordeau 
sortit de chez elle, la nuit venue, pour 
aller faire une commission. Elle ne 
vit pas une excavation qui se trouvait 
sur la route et elle tomba dans cette 
excavation de 1 mètre 50 de profon-
deur. 

Dans la chute, Mme Bordeau se 
fit de nombreuses contusions., 

M. le docteur Jardel, de Lauzès, lui. 
a donné les soins et lui a prescrit un 
repos de plusieurs semaines. 

St-Cirq-Lapople 
Pour le tourisme. — Parmi les amé-

liorations touristiques envisagées par 
notre Syndicat d'Initiative dont la tâche 
est lourde, mais particulièrement intéres-
sante, nous n'aurons garde d'oublier les 
voie3 d'accès du beau site du Malpas, 
situé sur le territoire de notre commune. 

Deux routes conduisent aux abords du 
Malpas : celle de Limogne et celle de 
Goncots, cette dernière par le plateau de 
palmes. On ne trouve ensuite que des 
chemins de pied pour la visite du site 
proprement dit, qui est va3te. Il est cou-
ronné à l'ouest par le plateau boisé de la 
Salvegarde ; au sud par le vallon des Cer-
cles, aux frontières luxuriantes. 

Le plateau des Quarts le borde au nord, 
tandis qu'à l'est il se prolonge jusqu'à la 
fertile plaine de Laval. 

D'étranges rochers, des bois superbes, 
une grandeur sauvage, telle est la carac-
téristique du site du Malpas. 

Jadis un chemin où pouvaient s'engager 
les chars traînés par des bœufs, ou les 
charrettes attelées à des chevaux, traver-
sait le Malpas dans toute sa longueur, 
soit depuis le plateau de la Salvegarde 
jusqu'à la plaine de Laval. Par suite de 
circonstances inexplicables, ce chemin 
est devenu un mauvais sentier à peine 
praticable aux piétons. Il faut, dans ces 
magnifiques solitudes, se frayer parfois 
un passage de haute lutte parmi une vé-
ritable forêt vierge et les éboulis entassés 
par les pluie3d'orage.'C'estdirecombienle 
Malpas est peu accessible aux voitures 
modernes, les visiteurs devant laisser 
leurs autos sur la routede Concots ou sur 
la route de Limogne à Laval. 

Le chemin, peu praticable d'ailleurs, 
qui descend du plateau de Souilhol, 
n'aboutit pas au site lui-même et il est à 
son tour tout à fait impropre à la circu-
lation des autos. Il importe donc qne le 
nécessaire soit fait au Malpas comme 
dans tous les abords plus ou moins im-
médiats de notre féodal village. Nous 
répétons que la tâche de notre Syndicat 
d'initiative est lourde mais tenons à ajouter 
qu'elle n'est pas insurmontable. 
IllillIlllllllllIIIIlllllIIIIIIIIMIIIIIIIIIHIHIHIIIIIIII 

Pour 
favoriser la digestion 
l'alcool de menthe 

BICQLÈS 
est souverain 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Accident du travail. — Dans le 
chantier de la Société de Bagnac, ins 
tallé à Figeac, route nationale n° 140, 
l'ouvrier Martinez Ricardo, âgé de 
29 ans, a été blessé par un retour de 
manivelle, en mettant le concasseur 
en marche. Forte contusion de la ré-
gion inguinale gauche, d'où incapa-
cité de travail de douze jours. 

Saint-Céré 
Accident. — M. A..., négociant en 

étoffes à Gramat, se rendait en auto-
mobile à la foire de Saint-Céré. Au 
village d'Autoire, des vaches qui 
paissaient le long de la route, effrayées 
par le bruit du moteur, barrèrent le 
passage à l'auto et une des bêtes alla 
s'y jeter, brisant les glaces sans ton 

de 
seu 
le 

tefois atteindre aucun des occupants. 
L'animal fut blessé par des éclats 
verre, l'auto est très endommagée ; 
les, les personnes qui occupaient 

véhicule n'eurent aucun mal. 

IIIIIIIIIKIUIUIIIIIIIIIUIIIIIIIIIHIIIIIIIIIUUIIIIIIS 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Les fêtes de la Saint-Jean. — La 
population de notre ville fait le plus 
généreux accueil aux membres du Co-
mité qui viennent demander leur 
souscription à nos compatriotes. 

Aussi Gourdon et ses hôtes auront 
pendant les journées de la Saint-Jean 
de magnifiques surprises. 

Nous ne voulons pas dire les se-
crets, malgré notre vive envie de le 
faire. Signalons, seulement, quelques-
unes des premières donations pour les 
œuvres littéraires : piécettes, chansons, 
poésies qui seront interprétées devant 
le public et pour les concours si cu-
rieux de cassage de noix, de filage de 
laine, de filage de chanvre. 

Ce sont, par ordre de date de la do-
nation : 

Mme Blanche Cabanès: 250 fr.; M. 
J.^L. Malvy, Député du Lot, 200 fr. ; 
M. Rougier, chirurgien à Cahors, 200 
fr. ; M. Mandelli, bijoutier à Cahors : 
un magnifique bronze d'art ; M. 
Nouyrit, luthier et chef d'orchestre à 
Cahors : un tremolo-conzert, M. Du-
chartre, propriétaire de vignobles, 
Château-Quercy St-Emilion (Gironde), 
une caisse de 6 bouteilles de vieux 
St-Emilion. 

Les fournisseurs de la Maison Laf-
forgue dont les noms suivents ont en-
voyé : 

Ceintures Gynécia: un bon pour un 
corset ceinture de 80 francs. Maison 
Rassurel : un pull-over. Manufacture 
Elbeuvienne de vêtements, en argent: 
50 francs. Salvat, Toulouse : un fou-
lard. Maison Schobig : Un gilet soie, 
une parure, quatre colliers, un col 
pailleté, deux cols guipure, un col 
soie. 

Il y aura des récompenses plus sen-
sationnelles encore. Nous les ferons 
connaître. Espérons que nos Gourdon-
naises réputées excellentes parmi les 
dénoisilleuses de tous les pays, rem-
porteront beaucoup de prix impor-
tants. 

Signalons, aussi, qu'on verra, en ces 
jours de fêtes, dans les cortèges et 
dans la ville, gentilles quêteuses ou 
mignonnes figurantes, un très grand 
nombre d'élégantes Gourdonnaises en 
costume de jadis, si seyant, porté par 
leurs aïeules et qui ne le sera pas 
moins, ravivé qu'il sera par les jeunes 
visages de nos jeunes filles et de nos 
fillettes. 

Déjà toute cette joliette jeunesse 
s'ingénie à coudre les bonnets, les 
fichus, les tabliers ornés de velours et 
de dentelles dont elle se parera. Elle 
sort des antiques coffrets à oijoux 
pour les mettre à ses oreilles et à son 
cou, les pendants en fer olizodou, la 
croix à pampilles et à cœur d'or qu'un 
ruban noir traverse, le Saint-Esprit 
aux ailes émaillées, si rare à trouver 
aujourd'hui. Oest une charmante 
émulation. Chacune, grande ou petite, 
veut1 être la plus belle. 

Happée par un train — Samedi der 
nier vers 18 heures, Mme Vve Corn 
bette, ancienne aubergiste à l'Arbre 
rond, âgée de 80 ans, trompant la sur-
veillance dont elle était l'objet, étant 
donné que depuis longtemps elle est 
complètement dans l'enfantillage, se 
dirigea dans la direction de Notre-
Dames des Neiges, mais, arrivée au 
pont, elle prit un petit chemin qui 
mène à la voie du chemin de fer et se 
dirigea ainsi vers la gare. 

Malheureusement, le train de mar-
chandises survint et, malgré tous les 
efforts que fit le mécanicien, il ne put 
éviter la malheureuse Vve Combettè. 

Happée par le train elle eut la jambe 
prise et le pied fut complètement sec 
tionné. Les employés du train se pré-
cipitèrent et dégagèrent l'inconsciente, 
qui souffrait horriblement. On la 
transporta immédiatement à l'hôpital 
où elle fut reçue d'urgence et où le 
médecin de service lui donna les soins 
nécessaires. 

La malheureuse succomba à ses 
blessures dès son arrivée. 

Etat-civil du mois de mai. — Ma-
riages : Raphaël Bru, charretier, 29 
ans, de Gourdon, et Luzège, Marie-
Marguerite, s. p., 21 ans, à Prouilhac; 
Lasf argues Albéric, mécanicien, 22 
ans, de Gourdon et Marie-Louise 
Bétaille, s. p., 18 ans, d'Anglars-
Nozac ; Noël Cabanès, cultivateur, 
25 ans, de Payrignac, et Arguel Marie, 
s. p., de Flagel ; Figeac Georges, 
sabotier, 22 ans, de Gourdon, et 
Bouyssou Lsetitia, s. p., 20 ans, de 
Gourdon. 

Décès : Cavarroc Pierre, cultiva-
teur, 84 ans, place de l'Hôpital ; 
Séraphine Maleville, s. p., 64 ans, Vve 
Espitalié, de Bajon ; Marguerite Bla-
dié, s. p., 90 ans, Vve Pasquet, aux 
Vitarelles-Basses ; Terrié Jean-Ma-
rius-Paul, s. p., 43 ans, à Lamadeleine; 
Marie-Marcelle Roques, s. p., 31 ans, 
épouse Noël, place de l'Hôpital ; 
Frunhac Françoise, s. p., place de 
l'Hôpital ; Labertrandie Marie-Lucie^ 
s. p., 53 ans, épouse Rigal, boulevard 
Mainiol ; Capmas Amélie-Thérèse-
Louise, s. p., 81 ans, Vve Solacroup, 
place de l'Hôtel-de-Ville ; Akermann 
Marie-Louise-Jeanne, 10 ans, de St-
Romain. 

Payrac 

Accident d'auto. — L'auto uans la-
quelle se trouvaient M. Planchou 
président du Conseil d'administration 
de l'Entente Paysanne et M. Espa-
gnat, chef magasinier de l'Entente, a 
été précipitée contre un arbre, par sui. 
te d'un coup de frein donné trop vio-
lemment par le chauffeur. 

Les voyageurs furent légèrement 
contusionnés. Mais la voiture a été 
très endommagée. 

Frayssinet-le-Gourdonnals 

Deux autos se télescopent. — Ven-
dredi soir, vers 19 h. 30, M. C, négo-
ciant à Labastide-Murat venait de 
Saint-Germain en auto portant des 
clients. 

Au moment où il arrivait au pont 
de Rhodes, à la jonction de la route 
nationale n° 20, il télescopa une li-
mousine se dirigeant vers Cahors. 

Le choc fut terrible : la limousine 
capota et la voiture de M. C... eut tout 
son avant-train et une partie du 
châssis démolis. Par miracle aucun 
des voyageurs ne furent blessés. La 
gendarmerie de Saint-Germain fit les 
constatations d'usage. 

Salviaa 

Nos compatriotes. — Nous appre-
nons avec plaisir que notre excellent 
compatriote, M. Roger Vergnet, ne-
veu de Mme Anna Tuiliers de notre 
ville, élève à l'école aéronautique de 
Versailles, déjà titulaire du diplôme 
du brevet supérieur de mécanicien 
électricien stage Radio du 3e G. O. A. 
E. H. R. vient d'être nommé brigadier 
chef. 

— Le capitaine Salanié, du 502 
Régiment de chars de combat à An 
goulême, neveu de Mme Angèle Albet 
de notre ville, est affecté à l'état-ma-
jor particulier de l'infanterie et 
nommé instituteur à l'école d'applica 
tion d'infanterie et de chars de com 
bat à Versailles. 

Nos sincères félicitations. 
Accident de voiture. — M. Maradè 

nés Elie, propriétaire à la Tour, se 
rendait à la foire de Marminiac le 
7 juin, lorsque son cheval, pris de 
peur sans doute, s'emballa. 

Malgré tous les efforts du conduc 
teur, il ne put maîtriser l'animal qui 
parcourut une certaine distance et 
alla s'abattre dans la propriété de M 
Cangardel, à Marminiac. 

Les dégâts à la voiture sont très 
importants ; M. Maradènes n'eut que 
des blessures sans gravité. 

Vayrac 

Foire du 2 juin. — La foire du S 
juin, dite de la St-Clair, a été impor 
tante. 

Une foule considérable parmi laquel-
le se trouvaient des jeunes gens et des 
jeunes filles s'était rendue à Vayrac 

Les marchés étaient bien garnis ; 
les transactions furent nombreuses. 

Ce fut une bonne journée pour le 
commerce local. 

QUOI QU'ON DISE ! 
QUOI QU'ON FASSE ! 

L'industrie Laitière des Causses du 
Quercy, rue St-James, sera toujours le 
marché régulateur des laits, beurres, fro-
mages. 

Sa qualité, ses prix ont obtenu la 
confiance de-toutes les ménagères. 
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Chronique Agricole 
Lutte contre le cochylis et l'eudémis 

Cette année est caractérisée par 
une' évolution extrêmement longue des 
papillons de Cochylis et d'Eudemis. 

Le poste d'observation de St-Lau-
rent-Lolmie a effectué des prises im-
portantes du 31 mai au 4 juin, avec 
maximum le 2 juin. . 

Nous conseillons aux producteurs 
de Chasselas d'effectuer un quatrième 
sulfatage à la bouillie bordelaise ad-
ditionnée de 1 kg. d'ai'seniate de 
plomb par hectolitre entre le 14 juin 
et le 18 juin, pour détruire les der-
nières chenilles écloses. (Direction des 
Services Agricoles). 

Excursion séricicole 

L'élevage du ver à soie paraît devoir 
être remis en honneur dans notre 
département, car il peut laisser d'in-
téressants bénéfices. 

Avec l'appui de l'Association Sérici-
cole du Sud-Ouest et de l'Office Agri-
cole du Lot, M. Louis Reilhé a ins-
tallé une magnanerie modèle dans son 
domaine d'Englandières, Cne de Pra-
dines, près Cahors. 

En vue de fournir sur place toutes 
indications utiles aux agriculteurs 
sur l'élevage du ver à soie, une visite 
à Englandières sera faite le dimanche 
15 juin à 15 heures 30. 

Les personnes que la question inté-
resse sont invitées à participer à cette 
excursion. 

Englandières est desservie par la 
station de Pradines, première gare 
après Cahors sur la ligne de Libos. 
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Renseignements 

cholier, Hubert Lagardelle, Pierre Du-
mas. 

Cette documentation unique et 
exceptionnelle sur la région des Pyré-
nées forme un ouvrage attrayant, ré-
créatif et instructif. C'est un guide 
complet pour le touriste, c'est un sou-
venir incomparable de tout séjour aux 
Pyrénées. 

En vente chez les principaux li-
braires et aux Bureaux du Sud-Ouest 
Economique, 6, place Saint-Christoly 
à Bordeaux, au prix de 21 fr. 50 fran-
co. 

TABLEAU GÉNÉRAL 
DES DROITS ET TARIFS 

relatifs aux divers impôts et taxes 

Institut électrotechnique 
et de mécanique appliquée de Toulouse 

Les épreuves de l'examen d'admission 
en première année (Section des ingénieurs 
électriciens) commenceront à l'Institut 
Electrotechnique, 4, boulevard Riquet, le 
Mercredi 9 Juillet, à 8 heures. 

Les épreuves de l'examen d'admission 
à l'Ecole de Conducteurs Electriciens, 
commenceront à l'Institut Electrotechni-
que le Lundi 21 Juillet à 8 heures. 

Les candidats à ces examens sont priés 
d'adresser au Directeur de l'Institut Elec-
trotechnique, une demande d'inscription 
accompagnée de leur extrait de naissance 
sur papier libre et des notes de scolarité 
qu'ils possèdent sur leurs études anté-
rieures. 

Bibliographie 
Pyrénées 

Le « Sud-Ouest économique », con-
tinuant la série de ses belles mono-
graphies régionales, vient de publier 
un magnifique volume « Pyrénées », 
de 250 pages, 400 illustrations, sous 
couverture en couleurs, du maître 
aquarelliste P. d'Hauterive. 

Ministres, ambassadeurs, académi-
ciens, parlementaires, écrivains, artis-
tes, médecins, sportifs, industriels, 
hautes personnalités du Tourisme, ont 
collaboré à cette luxueuse publication 
de propagande. 

On y trouve des déclarations, let-
tres, études, articles de MM. André 
Tardieu, Louis Barthou, Léon Bérard, 
Gaston Gérard, Quinones de Léon, 
yValter Edge, Alvarez de Toledo, 
Henri Lillaz, Champetier de Ribes, 
Achille Fould, Paul Vallat, Antoine 
Borrel, J.-R. Paul, Pierre Audigier, 
Ed. Chaix, Lucien Saint, Professeur 
Sellier, R.-P. Lhande, Raymond Es-

Partout, autour de nous, épiant nos 
moindres actes, rôde le fisc. L'impi-
toyable rapace nous saisit à tout pro-
pos, quand nous entrons à la Bourse, 
chez le notaire ou chez l'avoué, quand 
nous négocions, quand nous testons 
et quand nous héritons, quand nous 
donnons et quand nous recevons ; il 
s'attaque au bien que nous étalons au 
soleil comme à celui qui s'abrite dans 
nos coffres ; partout et en toutes cir-
constances nous devons être sa proie. 

C'est donc toute une encyclopédie 
que la nomenclature des droits que le 
contribuable est appelé à acquitter soit 
journellement, soit dans certaines cir-
constances particulières. 

Le Tableau général des Droits et 
Tarifs relatifs aux divers impôts et 
taxes que vient de publier « Le Capi-
tal » en tenant compte des dernières 
modifications législatives est un docu-
ment de première utilité dont nul ne 
saurait se passer. Il est en vente aux 
Editions du « Capital ». 1 bis, bou-
levard des Italiens, à Paris, au prix de 
1 franc. 
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Paris, 11 h. 40. 

La traversée de l'Atlantique 

De Londres. — Le capitaine Kings-
ford Smith partira probablement cet 
après-midi ou demain de l'aérodrome 
irlandais de Kildare vers New-York, 
avec trois compagnons. 

A 
Sérum antituberculeux dangereux 

De Berlin. — Depuis leur vaccina-
tion par le sérum antituberculeux, 36 
nouveaux-nés sont morts à Lubeck. 

A 
Le conflit naval 

entre l'Italie et la France 

De Berlin. — La presse allemande 
annonce au sujet du séjour à Var-
sovie du ministre italien Grandi que 
M. Zaleski, ministre des affaires étran-
gères de Pologne aurait été charge, 
par M. Briand de servir d'intermédiai-
re dans le conflit naval qui divise la 
France et l'Italie. 

*** 
Le Raid d'avion 

De Pernambouc. — L'aviateur Mer~ 
moz a dû ajourner, à nouveau, son 
aépart pour St-Louis, du Sénégal, par 
suite des mauvaises conditions at-
mosphériques. 

. A 
Le record du monde féminin 

Du Bourget. — Maryse Bastié pour-
suit, normalement, son vol en vue de 
battre le record du monde féminin de 
la durée. 

m 
En Roumanie 

De Bucarest. Le correspondant du 
«Daily Mail » mande que la réconci 
liation officielle de la famille royale ne 
serait qu'une question de jours. 

AVI5 DE DÉCÈS 
Les familles SOULIÉ, BOULDOI-

RE, TERRET, BOUCHIEZ, PAGÈS, 
PAGANEL, CONSTANT, BÉNECH et 
tous les autres parents et amis, ont la 
douleur de vdus faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mme Marie SOULIÉ 
née BOULDOIRE 

décédée à Cahors dans sa 54* année, 
et vous prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu mercredi matin, 
à huit heures moins le quart, à l'Hô-
pital-Hospice. 

ASSOCIATION FONCIÈRE et IMMOBILIÈRE 

Montant du coupon n° 1, échéance 
juin 1930, sur les obligations de 
1.000 fr. remboursables à 1.500 fr. 
6 0/0. 

Nominatifs. Porteur. 
.. 30 28 
.., 30 28 
.. 25 23 35 
.. 20 18 65 

lrB série 
2* série 
3e série ..... 
4* série 
5e série 15 14 
Pour le paiement, s'adresser à M. 

DE BURES, Directeur de la Société 
pour le Lot, 14, rue Feydel, Cahors. 
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QUI L'A TROUVÉE ? 
Il a été perdu, sur le trajet St-Clàir, 

Concorès, Saint-Denis-Catus, Calamane, 
Cahors, une roue de remorque, avec 
moyeu cassé à l'intérieur. 

Prière de la rapporter à M. MALRIC, 
transports, St-Georges, Cahors. Bonne 
récompense. 
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ETUDE 
DE 

Me VALMARY 
NOTAIRE 

A 
CASTELNAU-MONTRATIER (Lot) 

CESSION 
DE 

FONDS DE COMMERCE 
Premier avis 

Suivant contrat de mariage 
reçu par Maître VALMARY, no-
taire à Castelnau-Montratier, le 
trente mai mil neuf cent trente, 
et enregistré à Castelnau le 
cinq juin, folio 124, case 630, 
Monsieur TESTUT Léon, pro-
priétaire négociant, et dame 
LARROQUE Elodie, mariés, de-
meurant ensemble à Saint-Cy-
prien, canton de Montcuq, ont 
fait donation à TESTUT Ca-
mille-Mârie-Joseph-Rémy, négo-
ciant, leur fils, demeurant aussi 
au dit Saint-Cyprien, du fonds 
de commerce d'épicerie-mer-
cerie, exploité au dit lieu, et 
comprenant le matériel, l'acha-
landage, la .clientèle et toutes 
les marchandises en magasin. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours de la seconde insertion 
et seront reçues en l'étude de 
Maître VALMARY, notaire à 
Castelnau-Montratier où domi-
cile est élu. 

Pour première insertion : 
R. VALMARY. 
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LA PH0SPHI0DE GAKNAL 
Médication icdotaranïque phosphate» 
fteasplace l'Huile de Fefc de Siurma 

PRIX DU FLACON i 

Un seul modèle de Pfccam 

GRANDEUR UNIQUE 

m VENTE BANS TOUTES LES PHAHHACîej 

bsen-
de 

On 
du 

qui 
ses 

le 
fut 

Feuiilieîoa 4* « Journal dm Lot » 69 

LES YEUX m* S'OUVRENT 
PAR 

Henry BORDEAUX 

C JM effort n,ettj>erdm.± 

QUATRIEME PARTIE 
': ' Y. ;. IV 

LE RETOUR 

A la fin d'août, fatigué d'une in-
quiétude d'esprit qui était insuppor-
table à un homme de caractère décidé, 
il résolut de se rendre en Dauphiné 
pour régler à l'amiable cette question 
de garde d'enfants. Certaines proposi-
tions, de prime abord écartées, exer-
cent après coup leur influence, font 
teur chemin peu à peu. Elisabeth lui 
avait parlé de s'installer au boulevard 
des Adieux, dans l'appartement vai-
eant de Mme Derize, et de monter de 
ia. quelque jour, à Saint-Martin-
d'Uriage. Quittant Paris où les feuil-
»es des avenues et des jardins jaunis-
saient déjà, il fut se terrer à Grenoble 
au boulevard des Adieux. Tout de sui-
te "il y éprouva cette sorte de paix 
poissée que trouve au gîte la bête 
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traquée. La pensée de sa mère était 
même un fortifiant. Il réussit à s'ab-
sorber dans les notes d'histoire qu'il 
avait emportées. La chaleur étant 
lourde et suffocante, il entreprit, le 
soir, quelques promenades. La pre-
mière fut au cimetière de Saint-Roch 
qui est voisin. Puis il se rendit à 
Saint-Ismier, et reconnut à peine le 
vieux château restauré, le parc d'un 
dessin nouveau, les rangées d'arbres 
dont un grand nombre avaient été 
abattus pour dégager les perspecti-
ves : le vœu d'Anne de Sézery s'était 
réalisé ; après elle les choses même 
avaient changé et perdu leur pouvoir 
d'enchantement. Là, elle l'avait aimé 
la première. Mais ce passe qu'il évo-
quait ne lui rappelait rien, à lui, sus-
citait au contraire, d'autres souvenirs 
parallèles, comme la marche d'un 
chasseur en forêt fait lever un gibier 
qu'il n'attendait pas et le contraint 
à un autre tir. C'était le temps où il 
rencontrait dans les rues Mlle Molay-
Norrois qu'il n'osait même pas saluer. 
Les pèlerinages tournaient contre leur 
but. La Tour de Londres et Hyde 
Park, l'allée de Mortemart et Chan-
tilly, les quais de Paris, l'avenue de 
PObservatoire qui va se jeter dans le 
jardin du Luxembourg comme un 
fleuve dans la mer, les bois de Ville-
d'Avray, d'autres coins de la grande 
ville et de sa banlieue, c'était le domai-
ne réservé d'Anne. Le Dauphiné, màl^-
gré lès origines de la jeune fille, ne lui 
appartenait pas. Accoutumé à saisir 
la relation des paysages avec la vie 

humaine, à donner une âme aux dé-
cors, il subissait à son insu l'influence 
du pays natal. C'était, à chaque pas, 
le retour aux années de luttes, aux 
années heureuses, et c'était l'image 
d'une lumineuse enfant de seize ans, 
Elisabeth, sa jeunesse. De sa solitude 
il marchait vers la pente où le précé-
daient ses. pensées. U voulut s'arrêter, 
repartir pour Paris et ne s'y put déci-
der. Mais pourquoi n'écrivait-elle 
pas ? 

N'v tenant plus, un dimanche ma-
tin, il monta à Saint-Martin-d'Uriage, 
ouvrit la barrière, traversa le verger, 
sonna à la porte bien qu'elle fût entre-
baillée. Il hésitait à entrer chez lui 
sans s'annoncer. La vieille servante, 
clopin-clopant, vint le recevoir : 

— Seigneur Jésus ! Monsieur 
Albert ! 

— Bonjour, Fanchette. 
Il embrassa la joue ridée comme 

une pomme rainette et en ressentit 
du plaisir. Ne maintenait-elle pas 
dans le présent un passé qui, sans 
elle, paraîtrait déjà plus éloigné ? Elle 
expliqua que Madame était à la 
grand' messe avec les enfants. 

— J'attendrai, dit-il. 
Il regarda sur la table du salon rus-

tique les livres qui traînaient, et la 
musique sur le piano. Cet examen le 
satisfit. Par les fenêtres ouvertes, il 
pouvait voir, entre les branches des 
arbres fruitiers qui portaient grave-
ment leur récolte, le mont des Quatre-
Seigneurs, et plus à droite, l'ouverture 
du val d'Isère et les lignes vaporeu-

ses des montagnes de la Chartreuse. 
L'horizon baignait dans cette nuée 
bleuâtre qui vient au début de l'au-
tomne atténuer le faste éclatant de 
l'été. Son cœur se reprenait à la fami-
liarité de ces choses, lorsque la ser-
vante, qui l'avait quitté pour rejoin-
dre ses fourneaux rentra dans la 
pièce, le front chargé d'un nuage. Elle 
commença de tourner autour de lui en 
se grattant la tête. Absorbé, il ne la 
voyait pas. Enfin la vieille bouche se 
déclancha pour appeler : 

— Monsieur Albert ? 
— Et quoi donc ? 
— Monsieur déjeune bien ici ? 

Parce que je n'ai rien que du riz et 
du bœuf bouilli avec des carottes. 

Il rit de cette inquiétude : 
— Eh bien ! mais c'est parfait. 
Rassérénée, elle réintégra sa cui-

sine. En somme, Monsieur n'avait 
jamais été difficile à nourrir, et il lui 
arrivait de s'extasier sur des plats 
très vulgaires. En même temps, Albert 
se disait :« Je ne suis pas invité et le 
menu de Fanchette me donne faim. » 
La paix de la campagne qui l'entou-
rait lui communiquait de la bonne 
humeur. L'attente se prolongeant, il 
sortit de la maison et fit le tour du 
propriétaire. Ses fermiers braves gens 
un peu mous, l'accueillirent avec émo-
tion et l'invitèrent à boire un verre : 

— La ferme était veuve, lui assu-
rèrent-ils. 

De fait, il ne tarda pas à reconnaî-
tre les empiétements des voisins : 
l'un plantait des poiriers à moins de 

deux mètres de la ligne séparative, 
l'autre détournait l'eau d'une source. 

— Eh ! eh ! on profite de mon 
absence ! 

Comment n'aurait-on pas abusé, au 
village, de l'ignorance d'une femme ? 
Avec cette promptitude qu'il mon-
trait dans l'action, il pénétra chez les 
envahisseurs qu'il secoua durement 
et menaça de procès. On sut immédia-
tement dans tout Saint-Martin qu'il 
était revenui et qu'il ne fallait pas plai-
santer. 

Il était midi quand il regagna la 
maison. Les cloches de la petite église 
carillonnaient joyeusement sur deux 
notes, et c'était comme un lâcher 
d'oiseaux clairs qui s'envolaient dû 
vieux clocher. Quel gentil accueil 
d'alléluia ! Il y vit un heureux pré-
sage. Elisabeth était rentrée avec les 
enfants. Du seuil du salon, il la vit 
qui tirait les persiennes à cause de la 
chaleur. Un rais de soleil illuminait 
ses cheveux blonds et sa nuque incli-
née que dégageait la robe noire un peu 
échancrée au col. 

— Papa ! crièrent les enfants. 
Bien qu'elle fût avertie de sa visite, 

elle se retourna toute rougissante. 
Les cloches continuaient de sonner. 
Ce retour dans sa maison prenait une 
importance qu'il n'avait pas calculée. 
Tous deux se souvenaient des pre-
miers temps de leur mariage. « Mon 
travail et toi », lui disait-il alors. Elle 
avait compris trop tard le bonheur 
qu'elle avait méconnu. Pour en faire 
à nouveau l'essai, il était bien tôt, et 

serait-ce jamais possible ? Très! vite 
remise, elle prit un ton enjoué pour 
souhaiter la bienvenue. Il l'eût préfé-
rée moins à l'aise, et même un peu 
contrainte. 

— Allons déjeuner, dit-elle pres-
que tout de suite, comme si elle ne 
mettait pas en doute son acceptation, 
ce qui était encore le meilleur moyen 
de franchir la difficulté. 

La salle à manger, opposée au midi, 
pouvait garder sans inconvénient sa 
fenêtre ouverte. Elle donnait sur les 
prairies et lesi sapinières! de Cham-
rousse. Albert était placé en face de 
toute cette verdure. Rien ne prédis-
pose mieux au calme et au bieni-être 
que ces repas frugaux qu'on fait à la 
campagne tandis qu'on entend un 
bruit d'eau courante et le léger crépi-
tement des branches sous l'action du 
vent seuls témoignages de la vie pai-
sible des choses. De longtemps il 
n'avait goûté une telle détente. Et 
comme Elisabeth avait su faciliter 
simplement un retour embarrasant ! 
Dans l'après-midi quand il fit mine 
de partir, elle ne le retint pas, et il 
s'en étonna. Elle n'eut même pas l'air 
d'écouter Marie-Louise qui parlait de 
reconduire son père jusqu'au châ-
teau de Saint-Ferriol. Au fond, elle 
l'avait traité comme un invité, en 
femme qui sait recevoir et dissimuler 
son plaisir ou son ennui ; c'était dû 
moins, l'impression nouvelle qu'il em-
portait sur la route. Peut-être s'était-
elle lassée de l'attendre et ne tenait-
elle plus autant à une réconciliation, 



BOB r sa da Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

dernierl 
ravano ' 

S 
3 
S 50 
S 
6 

i Cours dut Coursrin I 30 Mai 1 6 Juin 

e 
6 

25 
85 
85 

85 

30 
30 
30 
30 
M 
m 

13 .. 
15 .. 
1S .. 
13 .. 
13 .. 
15 .. 

7 50 
27 5C 
3S IC 
30 .. 
30 .. 
15 .. 
15 .. 
13 .. 
1* .. 
15 .. 
7 50 

17 50 
21 .. 
1« M 

15 
20 
20 
10 
10 
10 
10 
12 50 
11 
11 
12 
8 

25 
30 
30 
30 
32 50! 
35 

Fond$ d'Siat 
3 0/0 
3 0/0 asaortksabie.. 
3 1/;J 0/0...(id) 
6 0/0 
i 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 aniort.... 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
6 0/0 1927 amor». 
5 0/0 1928 
B. du Tr. 5 0/0 1924.. 
B. du Tr. 7 0/0 1926.. 
B. du Tr. 7 0/0 1927.. 

87 40 
91 80! 
98 10 

101 30 
102 35 
100 55 
133 35 
104 97 
128 » 
106 » 
101 75 
710 » 
572 » 
567 50 

87 65 
91 26 
98 10 

101 95 
101 40 
101 42 
133 95 
104 90 
128 50 
105 85 
102 50 
711 50 
556 » 
572 » 

Crédit National 
b 0/0 1919 620 » 
Obi. 500 5 0/0 1920... 560 » 

— 6 0/0 1921 551 50 
Bon» dôsen. 6 0/01922 529 » 

— dâcen. 60/0nouv. 541 » 
— 6 0/0 jauv. 1923 555 » 
— — jam 1933. 554 » 
— — janv. 1924 560 » 

Gri&U roneitr 
Geamnnaltt 1879... ,495 

1880...î500 
329 
380 
370 
395 
207 
516 
521 
516 
515 
512 
355 
372 
398 
402 
202 
413 
462 
305 

622 » 
565 » 
566 » 
531 50 
549 » 
558 » 
555 » 
558 > 

— 1892... 
— 1899... 
— 1906... 
— 1912... 
— 1920 lib. 
— 1921 lib. 
— 1922 lib. 
— 1923 

Fonsiàresl879 S 0/Ô! 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,80 0/0. 
— 1908 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 S1/2 0/0, 
— 1918 4S 0/0. 
—19*71 i/îi 0/0 U* 
lillê U Parii 

1871 8 0/0 
1876 4 0/0 
1878 
189S! 2 1/2 0/0 
1894-1896 
189S 2 0/f 
1899 % 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1906 2 S/4 0/0....... 
1910 2 3/4 0/0 
1910 8 0/0 
iâiil S 0/0 
1919 lib...., 
Bésaanal 192S 

— 1923 
— 1924....... 
— 1924 6 1/2.. 
— - 192570/0.. 

499 
500 
325 
380 
370 
393 
203 
605 
522 
520 
511 
515 
367 
374 

,398 
408 

» 201 
>j413 
»*468 
» 308 

399 
497 
493 
303 
301 
374 
360 
375 
404 
325 
317 
272 
502 
514 
523 
520 
511 
523 

368 
497 
496 
314 
307 
373 » 
360 50 
373 
403 
324 
319 
274 
504 
520 
525 
516 

9 

529 

LA PHQSPH1QDE QARNÂL 
Mêdloation lodotannique phosphatée 
Ramplaoe l'Huile de Foie de Morue 

* Prix du Flacon : 14 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
Mm fente dans toutes les pharmaotaa 

GRANDE FIRME AUTOMOBILE FRANÇAISE 
demande partout 

Personnes bonne culture générale 
ayant déjà situation et entregent, 

comme 
DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX, 

particulièrement dans sous-préfectures. 
Première lettre avec références 

et curriculum vitae : 
MOREAU, Bureau, 15, boîte postale, 3, PARIS. 

POUDRE JAÊtCHJO, 
■ Inofieuiiv., aasa goût Boîte : 10 frs 
.\ L»b- ESTACHY ■ JEUMONT (Nord) 
t ^ Amélioration rapide. Tsuws Pharmacie 

iroxjsfcœxxKJrS® 
ROBES -:- MANTEAUX 

Réparation. 

TraoslermatlOD fie Fourrures 
ACHAT DE SAUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

HT BÂRDY 
i *, rue Maréchal 

OAHOITJ» 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
LIVRET GUIDE OFFICIEL 

(Edition d'Avril 1930) 
La Compagnie du Chemin de fer de 

Paris à Orléans met en vente, dès 
maintenant, au prix de 3 frs. 50 son 
Livret-Guide Officiel (Edition d'avril 
1930). 

Comme précédemment, ce Guide est 
généralement adressé à domicile, con-
tre l'envoi préalable de sa valeur aug-
mentée des frais d'expédition, soit au 
total 4 fr. 75 pour la France et 7 fr. 10 
pour l'Etranger, en mandat-carte ou 
timbres-poste français, au Bureau de 
la Publicité de la Compagnie, 1, Place 
Valhubert, à Paris (13e). 

Toutefois, en raison des modifica-
tions d'horaires qui seront apportés à 
la marche des trains à partir du 15 
mai prochain (date de mise en appli-
cation du Service d'Eté), ces horaires 
ne figurent pas dans le livret. 

Tout acheteur de ce livret pourra 
obtenir gratuitement et franco, vers 
le 15 mai prochain, en échange du 
talon figurant au bas de la page 229 
du Livret-Guide, et sur demande 
adressée au dit Bureau de la Publicité, 
un fascicule comprenant ces horaires 
d'été à la date du 15 mai 1930, ainsi 
que des renseignements utiles à la 
préparation de voyages sur les ré-

seaux d'Orléans et du Midi (prix de 
billets divers, services automobiles de 
tourisme, organes d'indications touris-
tiques, etc., etc.). 

Voyage de six jours en autocar 
de ROCAMADOUR à ROCAMADOUR 

par les GORGES du TARN 
Départ de Rocamadour tous les diman-

ches en Juin ; tous les dimanches, lundis 
et mardis, du 1er Juillet au 16 Septembre 
1930. 

(Départ facultatif le lundi en Juin, le 
mercredi du 2 Juillet au 17 Septem-
bre). 

Ire journée : Rocamadour, Gouffre de 
Padirac,St-Céré, Figeac, Maurs ; 

2e journée : Maurs, Conques, Entray-
gues, Estaing, Rodez, Bozouls, Espalion; 

3e journée : Espalion, Ste-Enimie, des-
cente du Tarn en barque de la Malène au 
cirque des Baumes, Le Rozier; 

4ejournée: Le Rozier, Meyrueis,Aven, 
Armand, Millau, St.-Rome du Tarn, 
Valence d'Albigeois, Albi ; 

5* journée: Albi, Corde, Villefranche 
de Rouergue, Cajarc, St-Cirq-la-Popie, 
Cahors; 

6« journée : Cahors, Vallée Lot, Cabre-
rets, Vallée du Célê, Rocamadour. 

Prix du transport pour le voyage 
complet : 445 frs. ( supplément de 12 frs. 
pour le trajet en barque dans les gorges 
du Tarn). 

Pour tous renseignements et billets, 
s'adresser notamment à l'agence de la 
C'e d'Orléans 16, Boul. des Capucines, à 
la Maison duTourisme 53, Avenue George 
V, à Paris ou à M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Relations du Sud-Ouest avec la 
station thermale de Châtelguyon 
En vue de faciliter l'accès de Châ-

telguyon aux baigneurs du Sud-Ouest, 
la Compagnie d'Orléans d'accord avec 
celle de P.-L.-M. rétablira pendant la 
saison thermale 1930, c'est-à-dire du 
18 mai au 30 septembre, le service 
d'autocar reliant cette station therma-
le à la gare de Volvic. 

Ce service procure aux voyageurs 
un gain de temps d'environ une heure 
et une économie d'argent par rapport 
au trajet par la voie ferrée seule. 

Il donne notamment la correspon-
dance aux trains qui assurent les 
meilleures relations avèe Bordeaux et 
Toulouse. 

Si vous vouiez aller 
aux Gorges du Tarn 

passez par Rocamadour 

Rocamadour qui joint à sa situation 
merveilleuse et à son pèlerinage célè-
bre, le privilège d'être un excellent 
centre d'excursion dans le haut-Quer-
cy, est le meilleur point de départ 
pour un voyage aux Gorges du Tarn. 
Un ensemble de sites pittoresques re-
lie en effet le Haut-Quercy à cette ré-
gion si curieuse et le circuit ramène le 
voyageur par le beau pays de l'Albi-
geois et du Rouergue. 

Le voyage pourra se faire agréable-
ment en 6 jours par un circuit d'auto-

car fonctionnant du 1" juin au 16 sep-
tembre 1930 ; ce circuit permettra 
notamment la visite du Gouffre de 
Padirac, de Conques, de la vallée du 
Lot, de Rodez, des Gorges du Tarn 
entre Sainte-Enimie et Le Rozier, de 
la Grotte de l'Aven Armand, de Mil-
lau, d'Albi, de Villefranche-de-Rouer-
gue et Cahors, des décors changeants 
des vallées du Lot et du Célé. 
Prix du transport pour le parcours 
complet : 445 fr. (Supplément de 
12 frs pour le trajet en barque de la 
Malène au cirque des Baumes). Par-
cours partiels acceptés dans la mesure 
des places disponibles aux étapes. 

Pour renseignements complémen-
taires et billets, s'adresser notam-
ment : à l'agence de la Cie d'Orléans, 
16, Bd des Capucines, à Paris ou à 
M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Création d'un service de douane 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay 
Pour faciliter les relations entre 

l'Espagne et la France, les Chemins 
de fer de Paris à Orléans et du Midi 
se sont mis d'accord pour que le dé-
douanement des bagages soit fait à la 
gare de Paris-Quai d'Orsay au lieu 
des gares frontières de Hendaye et 
Cerbère pour les bagages en prove-
nance de l'Espagne acheminés par les 
trains 32, 24 et 8, via Hendaye (arr-
à 9 h. 15, 10 h. 55 et 20 h.) et par les 
trains 62 et 68, via Cerbère (arr. à 
9 h. 30 et 10 h. 15). 

Le Bureau de Douane de Paris-
Quai d'Orsay est ouvert tous les jours 
de 8 h. à 12 h. et de 20 h. à 20 h. 30. 

Nouvelles réductions sur les prix 
des billets aller «t retour do famille 

Les billets d'aller et retour de familile 
à prix réduits, qui offraient déjà de sé-
rieux avantages aux familles effectuant 
un parcours d'au moins 300 kilomètres, 
retour compris, en présentent mainte-
nant de plus appréciables encore. 

La famille doit se composer, comme 
précédemment d'au moins trois person-
nes, dont le père ou la mère, mais dans 
ce minimum, une personne peut être 
remplacée par un seul enfant de 3 à 7. 
ans au lieu de deux enfants de 3 à 7 ans 
antérieurement. 

D'autre part, le billet peut compren-
dre, en plus des domestiques, un chauf-
feur par voiture remise au transport 

Enfin, la réduction de prix est con-
sentie à partir de la deuxième person-
ne au lieu de la troisième personne pri-
mitivement. Elle est de 25 0/0 pour la 
deuxième personne, de 50 0/0 pour la 
troisième personne et de 75 0/0 pour les 
suivantes. 

Des réductions supplémentaires, va-
riant de 10 à 45 0/0, sont accordées aux 
familles de trois personnes au minimum 
effectuant un parcours total d'au moins 
400 kilomètres. 

L'AMERIQUE DU SUD 

Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facilités 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Réunis, conjointement avec 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixe 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-

geurs, sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement 

Bans le sens du retour, les bagages à 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comme à Palier., 
la traversée de Bordeaux. 

Imp. COUISLANT (pertonnel intéreïti) 
Le cogérant: L. PARAZINES. 

LA PHOS 
remplace avantageusement f HUILE de FOIE de MORVE 

et tes préparations iodotanniques phosphatée* 
Pour la guérîson des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des HOprtaux de FirU 

Secteur en Médecine de la Fataltl de Parle 

écrit : 

< Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principe» 
dépuratifs et fortifiants oontenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches, s 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 
SEISSSp 

TÉ 1930 
13«e Paris a Toulouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ Y.tivé? j départ. 
BRIVE... Urrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Pégagnac 
Thedirac-Peyrilles. 
Sai nt- Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS 
Sept-Ponts 
Cieurac. 
Lalhenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. 
1", 2V 3' Cl. 

30 
15 
38 

8 16 
8 42 

50 
56 

(i 
9 16 
9 31 
9 
9 

10 

40 
51 

2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 44 
11 54 
12 8 
12 16 
12 53 
13 28 
16 50 

OMNIB. 
1", 2*. 3- cl. 

22 31 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 

!21 

43 
50 

1 
56 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 

3 

OMNIB, 
1", 2-, 3- cl 

» 
» 
» 
» 
» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19 13 
19 24 

19 35 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 
1". 2", 3' Cl. 3' Cl 

)) 
» 
)) 
» 
)> 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

10 16 
10 28 
16 33 
16 40 
18 22 
18 28 

19 10 

19 37 

17 18 
17 29 
23 6 
23 12 
0 48 
0 54 

20 18 
20 22 

21 5 
21 30 
22 21 

21 13 

21 46 

luxe 

19 20 

0 36 
0 43 
2 12 
2 18 

2 36 
2 40 

3 41 
4 29 

3 48 
3 52 

5 3'/ 

1". 2", 3' Cl 

19 56 
20 8 

11 
26 
12 
21 

21 10 
21 22 

5 27 

11 
16 

7 4 
7 29 
8 26 

23 
31 
13 
20 

3' cl. 

12 

8 21 
9 12 

25 
36 
52 

1 
;s 
15 

4 

13*3 Toulouse à Paris par Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... \ *rr • ( dep. 
Pradines. 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j *■ 
PARIS.. (A.) arr.' 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et 

indicateurs. 
(1) Un train mixte pai 

OMNIB. 
1". 2', 3- cl. 

4 50 
6 14 
6 55 

32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 55 

10 
10 
10 15 
10 25 
11 20 

» 
» 

sîfi » [ 
" rapide " 

OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. 
1", 2'. 3- cl. 1", V, V Cl. 1", V. 3' Cl. 1", 2*, 3- cl. 

8 47 10 12 13 40 19 41 21 » 
9 46 11 » 16 2 •20 29 21 48 

10 27 — 16 41 20 54 — 
11 9 — 17 19 — 
11 18 — 17 27 
11 30 —- 17 38 
11 38 11 59 17 46 21 36 22 47 
12 42 12 3 17 55 21 40 22 51 
12 49 — 18 2 — — 
12 58 —1 18 10 — — 
13 13 — 18 23 — — 
13 27 .— 18 36 — — 
13 36 — 18 45 — — 
13 45 — 18 54 — — 
14 3 12 46 19 9 22 25 — 
14 12 — 19 17 — — 
14 21 — 19 26 — — 
14 29 — 19 33 _ — 
14 35 19 30 }— 
14 50 13 11 19 51 22 51 
15 20 — 20 21 — 
15 50 13 48 20 49 23 30 0 29 

13 54 23 39 0 39 
21 48 8 33 8 53 
22 » 8 45 9 5 

île luxe 

22 55 
23 38 

0 34 
0 38 

23 15 
23 59 

0 58 
1 2 

2 9 2 40 
2 15 2 46 

— 10 4 
9 30 1 10 15 

ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 

t de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et Aurillao 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 23 » 14 20 17 15 » 
5 32 » 14 28 17 23 » 
5 38 » 14 31 17 29 » 
5 47 » 14 43 17 38 » 
6 4 » 14 57 17 53 » 
6 12 » 15 5 18 1 » 
6 25 » 15 15 18 î 1 » 
6 47 » 15 36 18 36 » 
7 4 » 15 53 18 53 » 
7 22 » 26 10 19 11 » 
8 5 » 16 53 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt). 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 54 10 2 » 17 14 » 
5 35 10 43 » 17 58 » 
5 47 10 55 » 18 i2 » 
6 4 11 12 » 18 32 » 
6 22 11 28 » 18 51 » 
6 31 11 36 » 19 » » 
6 47 U 46 19 17 » 
7 2 1! 54 » 19 27 » 
7 12 12 1 19 35 
7 29 12 7 » 19 43 » 
7 36 12 14 » 39 50 » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sariat 
Cazoulès..'. 
Souiilac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 

» 6 50 10 59 » 19 36 
» 8 2 12 » 17 35 20 33 
» 8 44 12 39 19 15 21 25 

7 36 10 V\ 13 32 19 28 2' 24 
/ J b 45 
7 51 11 20 13 47 -Cî 16 » 

7 56 11 27 13 52 s|| 16 5 
8 6 11 50 14 » 

AS 5 16 14 
8 17 12 9 14 10 

J2 16 25 

S'-Denis-p.-M.d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souiilac 
Cazoulès 
Sariat 

» 

» 

» 

» 

6 50 
7 1 
8 33 

( 5 15 
Le Buisson, ar.I 6 7 

7 49 
8 5 
8 12 
8 18 
8 28 
S 5:5 
9 6 
9 52 

» 

9 22 

9 37 
9 44 
9 50 

10 » 

» 
17 4! 

18 .3 

12 41 
12 56 
13 2 
13 7 
13 17 
13 35 
13 43 
14 30 
15 23 

17 26 
18 » 
18 11 
18 31 
18 44 
19 43 
19 53 
20 34 

De Sariat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
Sl-Cirq-Madçlon. 
Payrighac (arr.). 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 
S 57 17 44 
9 3 17 51 
9 10 17 59 
9 20 18 9 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madeloii 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Gourdon à Sariat 
6 16 8 
6 9 16 16 
6 18 16 Ù 
6 3) 10 29 
6 41 16 39 
6 58 i 36 50 

» 

» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j 3" 
FIGEAC 
Le Pournel....... 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- J arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Iloutes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » 6 » 12 37 17 39,] 
» » » 30 23 » 17 52 21 48 j 

1 24 6 39 10 14 10 49 13 31 38 24 22 1 ! 
1 57 6 55 10 25 11 4 13 56 18 38 22 13 
— 7 14 » 11 23 14 32 38 59 » 
2 46 7 27 » 11 35 14 57 19 10 22 39 i 
— 7 36 » 11 44 15 10 19 19 » 
3 19 7 53 » 11 59 15 41 19 34 22 59 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 44 23 9 
4 1 8 24 » 32 23 16 22 19 58 » 
4 15 8 35 » 12 33 16 36 20 8 23 29 
4 57 8 48 » 12 43 16 51 20 18 23 33 
5 10 9 4 » 12 53 17 5 20 28 » 
5 28 9 18 » 13 4 17 21 20 38 » 
0 3 9 43 » 13 26 17 56 20 59 0 0 
— 18 58 » 22 » » 5 39 , 9 05 1 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d.1 

Brïvc dép. 
Turennp 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- < arr. 

Martel ( dép. 
Montraient.. 
Rocamadour 
Gramat , 
Flaujac (halle)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC ||r-
TOULOUSE 

fAusti-rl.l (Austerl.) 
19 10 21 10|22 31 7 40 10 16 » » 

3 52 8 2 12 36 16 2 18 56 » » 
4 18 8 27 13 3 16 27 19 33 » » 
4 26 8 38 13 15 16 36 19 46 » » 
4 35 8 47 13 24 16 45 19 58 » » 
4 41 8 59 13 36 16 50 20 9 » » 
— 9 12 13 51 17 3 20 31 » » 
5 7 9 33 14 14 17 20 21 15 » » 
5 20 9 48 14 31 17 32 21 39 » » 

; — 10 1 14 44 17 45 » » » 
5 4! 10 13 14 59 17 56 22 45 » » 
— 10 26 15 9 18 5 22 59 » » 
6 9 10 51 15 31 18 28 23 28 » » 
6 19 11 1 15 41 18 38 23 41 » » 
6 36 13 54 16 6 18 52 » » » 

10 14:16 41 21 4 23 5 » » » 

X>*3 Cahors à I^itoos 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castel franc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fuinel 
LIBOS.... 

dép. LIBOS.. 
Fumel... 
Soturac-Touzac.. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt).. 
Gastelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradinés , 
CAHORS 

6 22 15 2 18 35 » 
6 29 15 10 18 43 » 
6 38 15 19 18 52 » 
6 42 15 23 18 56 )> 
6 49 15 33 19 5 » 
6 55 15 39 19 13 » 
7 6 15 51 19 25 » 
7 10 15 55 19 29 » 
7 20 16 4 19 38 » 
7 27 16 11 19 46 
7 35 16 19 19 54 
7 46 16 30 20 6 21 17 
7 51 16 35 20 11 21 23 

ÎO s à Cahors 

6 27 9 22 14 25 18 14 
6 38 9 29 14 32 18 22 
6 54 9 40 ' 14 43 18 33 
7 5 9 47 14 50 18 40 
7 21 9 55 14 57 18 47 
7 35 10 4 15 6 18 56 
7 51 10 9 15 12 19 1 

il 8 12 10 20 15 24 19 14 
8 25 10 29 15 34 19 23 
» » 10 34 15 39 19 28 
8 4î) 10 40 15 45 19 34 
8 52 10 48 15 53 19 42 

.9 1 

5—— 

10 55 16 » 19 49 

o Cahor® à Caî3cl«eiï.ao 

CAHORS 
Cabessut. 
A ira ni bal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Sa i ut-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Mont brun 
Toirac 
Laimuleleine 
CAPDENAC 

F, 
8 
8 
8 
8 

t) 
14 
23 
31 
::8 

8 49 
8 55 
9 2 
9 8 
9 21 
9 30 
9 38 
9 49 

10 » 

9 
H) 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
12 
12 

50 
1 

17 
;5 
5u 
19 
29 
53 

3 
21 

A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

36 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
37 
37 
37 
37 
18 
18 

14 
25 
34 
42 
47 
58 

4 
11 
17 
29 
38 
49 

1 
13 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

33e Capdenac à Cahor® 
CAPDENAC. , 
Lamadeîeine , 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie., 
Conduché ,., 
Saint-Géry 
Vers. 
Arcambal 
Cabessut , 
CAHORS.. 

7 10 11 50 18 55 » 
7 22 12 12 19 7 » 
7 33 12 26 19 18 » 
7 41 12 37 19 26 » 
7 52 12 55 19 39 » 
8 2 13 8 19 49 » 
8 9 13 37 19 58 » 
8 17 13 27 20 6 » 
8 23 13 36 20 13 » 
8 37 13 58 20 26 » 
8 42 14 5 20 32 » 
8 50 14 16 20 40 » 
9 14 31 20 51 » 
9 8 14 40 20 59 1 » 


